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Ceux qui paient et ceux qui ne paient pas... -- (Jn grand Congrès international de

l'Education se prépare. -- IA. de Reynold et la Coopération intellectuelle. - De la situation
de la femme mariée et de quelques autres questions accsssoires.

(De notre corresp ondan t p articulier, M » M. W. Sues)

Genève, le 19 avril.
J 'ai sous les yeux le rélevé détaillé des con-

tributions versées f usqWau 31 mars 1937 par  les
membres de la S. d. N. p our le présent exercice.
Je constate que seuls 16 Etats sur 58 membres
ont f ait ,  j usqu'à p résent, parvenir au Secré tariat
p artie ou totalité de leur contribution.

Je note que l 'Af ghanistan a versé 3700 f r .-or
environ sur 23,000 qu'il doit annuellement ; FEs-
toniè 17 ,000 sur 69 ,000 ; la Finlande 57 ,000 sur
230 000 ; la Lithuanie 23,000 sur 92.000 ; le Siam
70.000 sur 138.000. Passons maintenant à de p lu s
importants Pays : la Belgique a versé 106 ,000
sur 438,000 ; la France 467 ,000 sur 1,844.000 ;
la Pologne seulement 6,7.02 sur 738,000 ; la Rou-
manie 133,000 sur 438,000 ; la Tchécoslovaquie
pa r contre a déjà pay é 204 ,000 sur 576 ,000 ; la
Turqu e 90,000 sur 230,000 ; l'U. R. S. S. 544 ,000
sur 2,167,000 ; lu Hongrie 46 ,000 sur 184 .000 et
l'Australie 177,000 sur 530,000. Restent deux
heureuses constatations : d'abord que l'Italie —
dont on sait le p eu d'entrain qu'elle montre de-
p uis l'af f a ire  de l 'Abyssinie envers la S. d. N.
— a déjà acquitté 346 ,000 f r .-or sur un montant
total de 1,383,000 ; enf in et surtout que la Suisse,
seul de tous les Etats-membres, a déj à versé
lu totalité de sa cotisation p our 1937 , à savoir
392,028 Ir.-or. Nous sommes donnés en exemp le ,
non seulement aux seize p ay ants, mais aux qua-
rante-deux autres, ainsi qu'à ceux qui doivent
encore, sur les exercices p récédents, soit des
contributions consolidées soit des contributions
arriérées. Or les contributions dues sous ces
deux poste s s'élèvent à un tout p etit p eu p lus
que trois millions, ce qui, il f aut  le reconnaître,
est extrêmement minime.
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Le Com'té exécutif du Bureau International
de l'Education s'est réuni p our arrêter l'ordre
du jo ur de la p rochaine et Vlme conf érence in-
ternationale de l'Education qui aura lieu en j uil-

let prochain à Genève. Il est p résidé p ar Me
Paul Lachenal. ancien conseiller d 'Etat genevois,
qui, bien qu'ayant renoncé p our raison de santé
à un renouvellement de son mandat à la tête
du département de l'instruction publique, n'en a
pa s mo-ns conservé certaines f onctions de ca-
ractère international. C'est p ar l'entremise de
notre dép artement pol itique f édéral que les in-
vitations sont lancées pour cette conf érence .
L'an dernier 40 gouvernements avaient rép ondu
aff irmativement. On en attend davantage encore
p our 1937. On s'occupera , en dehors de l'ana-
lyse des rappwts annuels , de l'enseignement
des langues vivantes , de Vinsp ection de l' ensei-
gnement et de la p sy cholog ie dans la p rép ara-
tion des maîtres p rimares et secondaires —
question qui n'est certes pa s hors de p rop os !
Enf in  une enquête va être entrep rise sur l'élabo-
ration et l'utilisation des manuels d'enseigne-
ment.

Ces conf érences comme ces recherches p er-
metten t aux organismes de l 'Instruction p ublique
dans les dif f érents Etats de p rof iter des exp é -
riences f aites p ar autrui, et d'aider grandement
les nat 'ons où l'éduca tion est quelque p eu en
retard sur d'autres. v

M.-VV. SUES.
(Voir la suite en deuxième feuille )

h$ CiMii-anfe an* de ia Cavalerie ?<*
H»aB£ies «9'BaiIstiosiH-ae ciaaux-de-ffomni&t&B'ae

La jolie lithographie du tableau de Chs L'Eplat-
tenier remise à tous les participants aux fêtes du

Cinquantenaire .

La Chaux-de-Fonds, le 20 avril.
Nous avons promis à nos lecteurs de leur

donner des extraits substantiels du discours de
M. le col. Ch. Ulrich , président du Comité du
Cinquantenaire de la Société de cavalerie. Cet-
te page d'histoire de la vieille et touj ours j eune
Ch.-de-Fonds — caT qifest-ce qu'un demi siècle
auj ourd'hui où chacun s'entend à rester jeune
et à conserver son allant ? — méritait bien
d'être rappelée à ceux qui cultivent le souve-
nir d'un proche ou lointa 'n passé.

On peut féliciter l'auteur qui n 'avait à sa dis-
position que ses souvenir s personnel s et des
verbaux parfois bien laconiques et rudimentai-
res. Ah ! pourquoi psrd-on l 'habitude dans
nos grandes sociétés de ces verbaux de j adis
où fleurissaient l 'humour , le sentiment et l'es-
prit d'observation qui caractérise nos popula-
tions frondeuses.

La fondation
«C'est , nous dit M. Ulrich sur l'initiative de

MM. Eugène Courvoisier , Charles et Louis
Muller que fut lancé le 16 février 1887 une
circulaire à 13 cavaliers de la localité et des
environs dans le but de former une société de

cavalerie à La Chaux-de-Fonds. Un seul cava-
lier se rendit à cette invitation le 18 février
(Charles Ulrich) où l'on nomma cependant un
président provisoire (M. Eugène Courvoisier)
ainsi qu'un secrétaire-ca ;ssier (M. Louis Mul-
ler) . On y décida également de provoquer une
nouvelle réunion qui eut lieu le 2 mars à la
Brasserie Muller.

C'est à cette assemblée plênière que fut
constituée défin :tivement la société

Un règlement fut établi et l'on peut y lire ce
qui suit concernant les buts de la société :

P. B
(Voir lu suite en deuxième leuille)

Le gouverneur de l'Etat de New-York vient
de signer un décret autorisant l'application à
Rochester du « week-end-prison ». Les automo-
bilistes en état d'ivresse qui auront conduit une
voiture mais dont le casier j udiciaire sera par
ailleur s vierge, pourront désormais être con-
damnés à rester en prison pendant trois à dix
week-ends. Ainsi ils ne seront pas empêchés de
vaquer à leurs occupations et néanmoins subi-
ront le châtiment mérité.

«Week-end» et prison

La reconstruction de la Banque d Angleterre sera bientôt terminée. La photo représente « La vieille
dame » (ainsi que les Londoniens l'ouït baptisée) sous son nouvel aspect. Le reconstruction avait été

commencée il y a plus de dix ans, en novembre 1924.

,,La vieille dame" de Londres dans ses nouveau* atours !

Le tirage de la Loterie neuchàteloise

Un instantané durant les opérations de tirage de la lime tranche de la Loterie neuchàteloise. — Au
premier plan, Me Ribaux et M. le comman dant Matthey, représentant le Conseil d'Etat.

Comme il était prévu, je n'ai rien gagné à la
Loterie. Et beaucoup d'autres ont été comme moi,
qui avaient cependant observé les rites et pris les
précautions d'usage ; bu de' l'eau sur des « pin-
cettes », acheté les numéros pairs un jour impair
et les impairs un jour pair , etc., etc. Seul un de
mes amis a gagné... un rhume en suivant les opé-
rations du tirage à ciel ouvert. Et il en rejette na-
turellement la responsabilité sur la Commission de
la Loterie qui aurait dû prévoir un jour plus se-
rein , une température plus chaude, et tout ce qu 'il
faut en général pour recevoir douillettement les
coups du sort.

— Tu n 'aurais pas voulu un fauteuil , par ha-
sard ? lui ai-j e demandé.

— Et pourquoi pas ! rh'a-t-il répondu. Avec
ce que j ' ai déj à dépensé pour les billets , je me se-
rais acheté un fumoir...

Je n ai pas contrôlé la véracité de ce propos,
n 'ayant pas plus l'habitud e de mettre en doute ce
que disent mes amis après 2 heures du matin que
les femmes d'esprit n 'ont l'habitude de croire à
ce que leur racontent les hommes après 10 heures
du soir. Néanmoins je suis d'accord pour une .fois
avec oncle Hector pour estimer que si la Loterie
romande est mise sur pied comme tout paraît la
faire _ croire — et chacun s'en félicitera — diverses
améliorations devront être apportées au tirage.
D'abord une réduction notable du gros lot afin de
répartir plus largement les chances et augmenter le
nombre des billets gagnants. Plus de gros lot de
250.000 ou de 100,000. Mais un gros lot de
50,000 au maximum et des tas de lot de 1000.
2000 ou 5000 ! Ensuite billet à 5 fr. au maxi-
mum avec fractionnement au dixième. Puis lots de
consolation, qui formen t le gros succès de la loterie
française. Et enfin des tirages rapprochés : tous les
deux ou troi s mois au maximum. Si les organisa-
teurs-nés que sont MM. Wasserfallen et L'Eplat-
tenier veulent bien tenir compte de ces propositions
et modifications, nul doute qu 'ils ne rallient la
maj orité des suffrages des Neuchàtel ois et des Ju-
rassiens.

Encore me fait-on observer que les Jurassiens
bernoi s, une foi s de plus, seront séparés de la
Suisse romande puisque leur appartenance au grand
canton les condamne à la Séva à perpétuité. Mais
tou t s'arrange , n 'est-ce pas mes amis ? Et si l'on
vous garantit deux ou trois fois le petit-gros lot,
avec une suite intéressante à la clef , j e suis certain
que vous n'hésiteTez pas à accueillir , sinon officiel-
lement du moins cordialemen t , vous aussi , la Lote-
rie romande !

Quoiqu'il en soit des renseignements complets
et des informations précises seront bien accueillies
du grand public aussi bien en ce qui concerne la
Loterie défunte que la Loterie à naître...

Le p ère Piquerez.

b ̂ mj âdèanl

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour laa Suisse:

Un an . . . . . . . . . . .  Fr. 16.80
Six mol • 8.41'
Troll mol • 4.Kl

Pour l'Etranger i

Un an . . Fr. 45 Six mol» Fr. M. —
Troll moti • ll. 'JS Un moli > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
•ai renseigner a nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-u SIS

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 cl le mm
(minimum 23 mm)

Suisse 14 cL le n
Etranger 18 et- le n> ,

(minimum 29 mm)
Râtelâmes 60 ct le mro

Règle extra-rég ionale Annonces-Suisses SU
Bienne el succursales

R l'approche des fêtes du couronnement

Travaillant depuis 25 arj s a l' «orr)bre
du trôr>e», il est aujourd'hui ur> des vrais

rrjaîtres de l' en?pire.
Par Georges HERALD

*. World -Copyrl sht by Agence¦¦¦¦¦¦: littéraire internationale. Paris
Chaque matin à 10 h. précises, un petit mon-

sieur modeste, aux cheveux gris et aux yeux
bleus foncés franchit le seuil des bureaux , au
rez-de-chaussée de Buckin gham Palace. Depuis
quelques semaines, il ne les quite presque ja -
mais avant 11 heures du soir , tant il est sur-
chargé de travail.. C'est à lui , en effet , qu 'in-
combe le soin de régler les innombrables dé-
tails du couronnement. Il s'appelle Lord Clive
Wigram et porte le titre d'un «permanent lord
in Waiting» , ce qui signifie qu 'il est «attaché en
permanence à la personne du roi». Aussi , il
remplace actuellement le secrétaire privé de
George VI qui s'est rendu aux Indes pour pré-
parer les festivités du Durbar à Delhi .

Lord Wigram est une des figures les plus
étranges de la cour anglaise. Il déteste la publi-
cité et préfère rester à l'arrière-plan , mais il
n 'exerce pas moins une influence capitale sur
tout ce qui se passe dans les cercles dirigeants
du pays. Pendant 25 ans , il a été le secrétaire
privé de George V. Dans cette fonction il a rem-
pli la prédict ;on de lord Balfour: «Un j our, le
secrétaire privé du roi sera le serviteur le plus
important de l'Empire ! »

(Voir la suite en deuxième f euille) .

Lord Wigram, réminence grise de la
Cour d'Angleterre, trie sur le

volçt les invités du roi

Mots d'enîants
Michel a fait une addition assez compliquée,

avec des retenues. Il compte sur ses doigts , puis
à un moment , on-le voit disp araît ,  e sous sa ta-
ble. On lui demande avec inquiétude ce qu 'il
fait et ce qui lui prend .

— Tu vois bien , répond-il , je n'ai pas issez
de doigts de mains , alors j e compte sur mes
doigts de pieds !

ÉCHOS



npnâiii ,J- B - > A 79-id *'eKVJIIUH une maison ae % ap-
partements de U et 4 chambreB .
cuisines et dépendances et grands
jardins. Bas prix. — Ollres sous
chiflre P. L. 4973, au bureau de
I'IMPARTIAL 497a

\ô\ AC Grand choix. Pri x très
VGIU9 bas. Facilités de paie-
meni.  Eénaralions soignées avec
outillage très complet el appro-
prié. Tous les accessoires en ma-
gasin. — F. JUIVOI) FILS, rue
du Parc 65. -4U65

f m_ \f r S ài%pC n louer , pour de
Util UiJVj S suile ou époque
ii conrenir . — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 7B. au plain-pied. 4854

les bicyclelles Sa-
lité , les meilleurs prix, les faci-
lités de payement , le plus beau
choix, lout pour le vélo. Où donc
celai 1 1 An Vélo-Hall. Bel-
Air Téléph, Ji  7QH . 'A 'Zt '.f

A lAllatT beaux locaux
EivUGI pour ateliers ou

l i i in - i i i i ï  chaulïés. Prix très avan-
tageux. — S'adresser Au Bon Qé
nie . rue Lèonold-Bohert 38. 41)48

âiaTWStàit '  A louer P""1' le
Util Qsvi ler mal , un beau
garage - S'adresser rue du Pro-
grès Du, 4964

A lmiPi* ,l0ur le *"¦ oc|°*ir(;
IUIHJI beau logement au

me étage de H p ièces, alcôve éclai-
rée, etc.. ainsi qu'un grand local
pour n'importe quel usage. —
S'adresser rue du Doubs 117. au
sous-sol. 4965

foin et lumière.
dru — S'adresser n M James
T ' i . -h i i i . l . Les OoBH Teë 4H8"<

Repassage et démontage en
blanc de pièces 16'" 12/ 12. Ouvrier
qualifié Irouverait occupation ré-
gulière. — Adresser oSres sous
cliillre A B 4865, au bureau de
I'IMPARTIA L 4865

Tinmptjtirmp 0n a(3mande '•••àvUllIcol l l lUC. bon domestique
sachant bien traire et connaissant
le bétail. — S'adresser a M. Fritz
Oppli ger, Combe Boudry par Le
Locle. 4928
I n i i n n  f l l ln  libérée de l'école est
OClIllC Ullo demandée comme
apprentie couturière. — S'adres-
ser chez Mme Robert Jetter , rue
de l'Hôtel-de-Ville la. 4813

fin r l p mflnr lp un i8une homme
UU UClllCUluC comme apprenli-
tapissier. Enirée de suite. — S'a-
dresser à M. Fritz Robert , rue
Fritz-Gourvoisier 18. 48H I

Â lflllPP ^
oul le ;11 Ol!lobre 19U7,

lUuol un appartement au so-
leil de 4 pièces, chambre de bon-
ne et de nains, balcon, central a
l'étage. — S'adresser rue du Tem-
ple Allemand 51/53, au 1er étage.

4966

Â lflllPP Pour le 3l octobre 1937
lUllcl logement de 3 pièces au

soleil, avec terrasse , -w.-c. inté-
rieurs, lessiverie moderne, jardin
et toutes dépendances. —S'adres-
ser à Mme Flûhmann, rue des
Combelles 2 (Bel Air). 4801

A lflllPP au cenlre * cas imprévu ,
IUUCI superbe appartement 4

pièces. Tout confort. Prix extrê-
mement avantageux . — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 4890

A lflllPP aTami*n euseilleBt . beau
lUllcl logement , 2me étage , 4

chambres, corridor , dépendances ,
au soleil, maison d'ordre, pour
fin octobre ou avant, — S'adres-
ser rue du Progrès 15, au ler
étage. 4297

Beaux appartements "eV cl
Bine, corridor éclairé, toutes dé-
pendances, sont a louer dans mai-
son d'ordre avec très belle situa-
tion, pour date à convenir et 31
octobre. — S'adresser rue dn Ra-
vin 3, au 2me étage (Bel-Air*.

4739

FEUILLETON DB L'IM PAR TIAL 10

par
QUY DE NOVEL
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Suzanne, très grave, dit simplement :
— Ce n'est pas une légende populaire qui

court les fermes et les quais des ports. C'est
une tradition sacrée qui n'est transmise que de
mère en fille dans les grandes familles breton-
nes.

Et comme Jacques semblait étonné elle ajouta
évasivement :

— Le hasard d'une amitié m'a permis d'ap-
prendre un j our ce curieux détail...

Un silence, un grand silence tomba sur les
deux j eunes gens qui instinctivement, obéissant
à un sentiment de pudeur intime, s'étaient dé-
tournés l'un de l'autre pour reporter leurs re-
gards sur cette tache noire énigmatique et mys-
térieuse, que faisait à l'horizon l'îlot de la Pier-
re-qui-tremble... Le vent du soir s'était peu à
peu levé, soulevant les vagues qui proj etaient
leurs garbes d'écume sur les rocs éternellement
stoïques. Là-bas, l'île des Druides marquée
par instants derrière la crête verte d'une lame,
réapparaissait immuablement.

Jacques rompit le premier le silence :
— Il y a longtemps que je voudrais aller

Jusqu 'à l'île. Mais le temps est si rarement fa-
vorable. Personne d'ici, d'ailleurs , n'y a mis les
pieds depuis que mes parents ont acheté le châ-
teau... M'y accompagnerez-vous, un de ces
j ours, si l'état de la mer permettait à ma ve-
dette de pousser jusque-là ?...

Suzanne baissa les yeux. Elle ne pouvait ac-

cepter. Elle ne voulait pas refuser. C'est que Jac-
ques qui l'avait tout d'abord exaspérée, s'était
révélé depuis si délicat, malgré des manières
un peu frustes de grand gamin gâté... Elle ne se
sentait plus le courage de le congédier brutale-
ment. Finalement elle murmura :

— Nous verrons cela...

VII
« Fîve o'clock »

Jacques, sur ces mots qui lui signifiaient son
congé, s'était incliné 'at était parti , ravi. « Nous
verrons cela!» se répétait-il. C'était donc que la
gracieuse enfant ne disait pas non. Qu'elle accep-
terait, un j our prochain, quand l'occasion s'en
présenterait, de faire avec lui cette excursion
dont il se promettait à l'avance tant de plaisir !

Radieux, le jeune homme s'éloignait sur le sen-
tier qui longeait la grève.

Soudain il s'arrêta net :.
— Diable ! s'exclama-t-11. Et ce fameux thé

que j'allais oublier !
Puis, consultant sa montre :
— Déj à 5 heures ! Maman doit être furieuse !
Mme Dalpierre offrait effectivement, ce j our-

là , un thé :
— A quelques amies intimes, avait-elle dit à

son fils.
Non sans aj outer d'un ton aigri :
— J'espère que tu voudras bien me faire le

plaisir d'y assister ! Après ton incartade d'hier
soir, il me semble que tu peux faire cela pour
m'être agréable ! Ce ne sera sans doute pas trop
te demander !

A quoi le j eune homme, ne voulant pas la con-
trarier à nouveau, avait répliqué avec un em-
pressement trop vif pour être tout à fait sincère:

— Mais bien sûr, maman I
Et voilà que , absorbé par la demoiselle de

compagnie, il laissait passer l'heure 1
D'un mouvement brusque. Jacques fit demi-

tour. Et , ayant pris un raccourci , il regagna le
château à grandes enjambées.

Quand il entra au salon où se trouvaient réu-
nies autour de sa mère une douzaine de person-
nes, un murmure de satisfaction s'éleva :

— Ah ! le voilà !
Ce qui fit j oyeusement s'écrier au retardatai-

re :
— Eh! bien oui ! me voua ! Je n étaits pas

perdu !
Mme Dalpierre foudroya d'un regard l'imper-

tinent :
— Nous nous en doutions bien, que tu n'étais

pas « perdu » ! Mais il me semble que tu aurais
pu te « retrouver » plus tôt I

Saillie qui eut le don d'exciter la gaieté géné-
rale et de rompre la glace.

Et les entretiens particuliers repriren t, à bâ-
tons rompus, cependant que trois ou quatre j eu-
nes filles manoeuvraient de leur mieux pour se
rapprocher de l'héritier des Dalpierre, dont elles
commencèrent à se disputer la conversation.
Tout à coup, la porte du salon s'ouvrit sur

Mme et Mlle Ducros.
— Aïe ! songea le jeune homme.
Sa mère, pourtant, s'empressait, minaudant :
— Chères amies ! Quelle agréable surprise !
— Nous passions devant le château en allant à

la ville, commença d'expliquer la femme du mi-
notier.

— ...et nous n'avons pu nous empêcher de
faire arrêter le chauffeur quelques instants, pour
venir vous dire à quel point votre soirée d'hier
était réussie ! acheva Marie en interrompant sa
mère.

La vérité était que la déplaisante créature
avait pris ombrage, la veille, de l'assiduité du
j eune homme auprès de la demoiselle de compa-

gnie ! Et que, sans trop savoir au juste si un
danger réel menaçait les desseins qu'elle avait
sur lui, elle n'avait pu résister à l'envie de re-
venir flairer l'air du château.

Aussi se tourna-t-ella aussitôt vers Jacques :
— N'est-ce pas, Monsieur Jacques, que nous

devons tous à Madame votre mère une soirée
délicieuse ?

— Vous êtes- très indulgente, Mademoiselle,
riposta le jeune homme.

Agacé par les manières cauteleuses de Marie,
il aurait donné gros pour pouvoir couper court
et s'éclipser.

Mais c'était impossible. Elle le savait. Et com-
me aile le tenait , et bien , l'intrigante se hâta
d'en profiter :

— Mais non ! protesta-t-elle donc en s'as-
seyant nonchalamment à côté du jeune homme,
sur un siège malencontreusement demeuré libre.
Je ne suis pas indulgente du tout ! Car tout le
monde, vraiment , a passé une soirée exquise.

Puis, se penchant légèrement vers lui , elle
glissa perfidement à voix basse afin qu 'il fût seul
à entendre :

— Vous surtout , n'est-ce pas ?
Le coup porta juste. Et Jacques était trop jeu-

ne encore et trop peu habitué aux roueries fémi-
nines pour ne pas l'accuser. Aussi rougit-il subi-
tement, non sans protester , avec une nervosité
subite qui trahissait plus sûrement qu 'un aveu
son exaspération :

— Moi surtout? Qu'est-ce que vous entendez
par là ?

Mais Marie qui savait ce qu 'elle voulait sa-
voir , n 'insista pas.

— Oh ! mon Dieu... rien de particulier ! Sim-
nlement que vous aviez eu l'air de ne pas vous
ennuyer «¦ du tout », voilà tout 1

(A suivre J

LR PIERRE-QUI-TRE/ABLE

Â l flllPP beau rez-de-chaussée de
IUUCI 3 pièces, cuisine, cham-

bre de bains installée , chauffa i * 'central et balcon, pour le SU avril
prochain, — S'adresser rue des
Tourelles IH. -787

Dp Cfi _ a louer de suite, tieau
11. UU.", logement de 5 pièces,
situation agréable, centre, réduc-
tion a preneur immédiat.  — Ecrire
BOUS chiflre IV'. G . 4880. au bu-
reau de I'I M P A H T I A L  '<880

Eplatures-jaune 28 £"?
ment  ne il p eues. — S'a iresser
an rt 'z-rie cnaiissè p . ri r l roi t f  47!I8

À Ifll lPP J°" a I'P ar,etn eni d' une
H IUUCI chambre el cuisiue au
soleil , dans maison d'ord re. —
S'adresser a M. John Dubois , rue
de la Concorde 5. 44.18

Â lflllPP ''e 8u"e °u fin avril
IUUCI 1937, 3 pièces avec al-

côve, ceniral , bains, concierge. —
Vadresser rue D -P. -Bourquin21 ,
nu -,'me étage, n droile 122

À Ifll lPP lle su 'le ou n convenir ,
n IUUCI joli appartement d'une
chambre , cuisine et dépendances ,
au soleil. Prix: Br. 27.50. — S'a-
dresser chez Mme Leuba. rue du
Doubs M. nu  aous-sol. ¦ 485 1

appartement moderne .tu
l ires , bains installés , chan liage cen-
tral, a louer pour fin avril 1 937. -
S'adresser rue Numa Droz 77, au
rez-ae-chauasèe, gauche, 4761

Â lflllPP -0Bemen - d6 2 chambres
IUUCI au soleil , cuisine et dé-

pendances. — S'adresser rue de
la Charrière 19a, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 4763

A lni inn pour fin avril , apparte-
luUoI ment chauffé da 3 piè-

ces aveo balcon , tout conforl. —
S'adresser au bureau , rue du
Nord 181. 176

Â lflllPP Pour le ;JIJ avril. 1er
lUUCl elage de 3 chambres ,

grande alcôve et toutes dénendan-
ces. — S'adresser rue A.-M -Pia-
get 31, au rez-de-chaussée , a gau-
che 4897

Â lflllPP pour *** 8u*'e ou *>P°-IUUCI que a convenir , appar-
tement de 3 pièces modernes ,
complètement remis â neuf. —
S'adresser à M. E. Scheurer , rue
Léopold Roberi 118. 2185

flhamhpp indé pendante et au so-
UUaiUUl C leil , a remettre pour
le 1er mai. — S'adresser ler Mars
16, au rez-de-chaussée. 4817

alhamhp o A louer dans maison
UUttlUUlC. d'ordre, jolie cham
lire meublée a personne de toum
moralité. — Même adresse, u
vendre cuisinière à gaz trois leux
avec four. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 90, au ler étage, à gau-
che. 4963

Appartement %'̂ff îz
oherché pour fin avril , au centre.
— Faire ollres écrites sous chif-
lre IV. G. <5749, au bureau dp
I 'I M P A H T I A I  47'I'.'

A y Pn f iPP l suuer r i ir  c i iamuie  .'ICUUlC coucher, l chamtire
à manger , l poussette de cham-
bre , ainsi que plusieurs autres
meubles. Pressant. — S'adresser
rue de la Faix 47, au ler étage.

4848

Pnncc p ft û  Wisa-Gloria , grand
rUUûû CllG modéie , en par -ai ,
état , a vendre é, prix très avanta-
geux. — S'adresser à M. Ph. Gi-
rard , rua du Progrès 115. 4472

Â -Tnnrjpn superbe armoire de
ICUUlC valeur. Elat de neuf

cédée à fr. 165.- — S'adresser au
bureau de rj.Mtun.TU--,. 4891

Ctiautle-bains â gaz z?mBe-rai l acheté ; indiquer la marque
et le dernier prix. — S'adreBser
au bureau de I'IMPAHTIAL . 476a

Mécanicien
faiseur d'étampes
fabrique nu bottas uumaïui e un
Bon mécanieien-faiBeur d'étampes
connaissant bien son mét i e r .
Travail suivi et bien rélribuè. —
Adresser offres sous chiffre P.
10435 N., n Publieitas,
La Chaux-de Fonds. iVi n i

:t

A louer
pour le :i<> avril courant ou

époque à convenir

bel appâtant ils . tiiamiite.
chambre de bains installée , chauf-
fage ceniral. Oet appartement est
suceplihle d'être divisé en

2 toperns de 2 on 3 pies
S'adresser l 'Iliade André Ja

cot-Gnillarinod. avocat , rue
Léopold Robert 35. 4872

Bel atelier
avec petit bureau, 65 ma
transmissions et établis
Installas, exposéen plein
soleil, à louer pour le 31
octobre p.n. Eventuelle-
ment avec appartement
dans maison d'ordre.
S'adresser au bureau de
«L'impartial». 4803

SUPERBE
APPARTEMENT
5 chambres
plein soleil, central,balns
installés, concierge, à
louer de suite ou époque
à convenir.

S'adresser au bureau
de «L'Impartial». 4802

flous serions disposés
à remettre la vente

de nos pro duits  pour le canton
de Neuchâtel à personne qualifie ,
vendant [iour son propre aompte.
Gains intéressants. Dépôt de Fr.
100. — exigé pour stock marchan-
dises, qui serait restitué ai affaire
pas suivie — Ecrire l.l-iblisse-
ment l'ruljns S. A. Vevey.

AS I 1681 1. 4M4

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir, Grenier 2. grand magasin avec
2 vitrines. ¦ S'adresser a M. A,
Jeanmonod, gérant, rue du Paro 23.

4662

Appartements
modernes

de 3 chambbres
et Garages chauffés

Million a la rue du

Nord 185 a et 189
nom à louer de suiie ou da-
te à convenir. — (S'adretataer
au Bureau B I É R I , rue du
Mord Isa. 41 118

Logement i louer
Pour le ,10 avri l ou époqne »

convenir , rez-de-chaussèe inté -
rieur de y chambres , cuisine.w.-c.
iniérieurs, dépendances. 42b l

S'adresser à Mme Gerber . Uer-
nil Antoine 5.

A EOUER
pour de suite ou avril prochain ,
beaux appartements modernes do
2, 3 et 4 pièces , tout es dé pendan-
ces, quartiers, rues de l'Est et Ro-
cher, — S'adresser rue du Rocher
20, au ime étaRe, à droile. 437

A AOUIER
pour le i!0 avril  prochain , au
Cbalet, petit tur&l aveo apparie-
ment de 2 .pi.èces, auvent , jardin
et parc ; ainsi qu 'un beau petit 1er
étage de 3 pièces et toutes dépen-
dances. — S'adresser rue du Ho-
cher 211, au 2me étage , à droite 4'i8

Bureaux el Ateliers
de situations - ui de grandeurs di-
verses , sont i louer. — S'adres-
ser Banque Cantonale, rue
Léopold Robert 14. 1910

Dame Meule 4875

toile à loner
Je suile , peut apparteinmi ne ' 2
p ièces, au soleil , dans mui son
J'ordre , si possible 1er étage et
un peu centré- — S'adresser au
bureau de L'I MPARTI*.*-,.

Baux â loyer imp. tourvolslei

Pour les écoliers
Cos tumes  K n i c k e r b o c k e rs
avec chemise et ceinture
6-14 ans, à partir de Fr. 34.-

Cos tumes  pour garçonnets
tissu bleu, avec culottes courtes
8-14 ans, 1 rang, à partir de Fr. 38.-
6-14 ans, 2 rangs, à partir de fr. 34.-

Culottes courtes en étoffes fan-
taisie 3-14 ans, à partir de Fr. 5.-

C u l ot t e s  K n i c k e r b o c k e r s
6-19 ans, à partir de Fr. 9.50

Les prix s'entendent pour la plu6 petite taille
indiquée et augmentent selon âge et taille

-a
co

Là Chaux-de-Fonds, 58, rue Léopold Robert ?

LOCAL
chauffé

bien éclairé, eau , gaz, élect ricité installés , est à louer
Convient pour termineur ou tout métier t ranquil le
Prix : Fr. 35. par mois, chauffage central compris.
— S'adresser rue du Nord 60, au 2me étage. 1827

Sroérès 5?
Pour le du .tyrii ou n convbnir . a louer -i pièces avec balcon , chain-
bie n nains. — S'adresser au ler étage. 3842
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parc m-a

Yvonand
A vendre ui.iisoii ne a ctiam
bres , cuisine, caves, lessivent-,
grenier, poulailler , étable s porcs ,
jardin , verger. Superficie lôOu m2.
Bas prix. Entrée en jouissance
de suite. — S'adresser a M.
Paul Brugger, a Yvo-
nand (Vaud). M0J

Tapissier
Réparations et Remontage
literie canapés, fauteuils, etc.
Travail soigné, Prix modéré.
Se recommande, Pr. Winler,
4709. 13, rue du Progrès



fl l'approche des fêtes du couronnement

Par Georges HERALD

World -CopvriRht by Agence
littéraire internationale , Paris

(Suite et fia)
Le meilleur ami de George V

George V découvrit lord Wigram au cours de
son voyage aux Indes en 1911. C'était alors un
des aides-de-camp les plus brillants du vice-roi.
D'après celui-ci il n'était «ni un courtisan , ni
un bureaucrate» . Ainsi, il plut au nouveau sou-
verain , qui était las de la rigidité victorienne ,
de lord Stanfordham , son écuyer de ce temps-
là. Il ramena donc le j eune homme en Angleterre
¦et en fit le successeur du vieux fonctionnaire .
Leur amitié étroite devait durer j usqu'à la mort
du monarque.

Puis .Edouard VII suivit l'exemple de son pè-
re. En j uillet 1936, il remplaça Lord Wigram qui
n'avait pourtant que 54 ans, par un de ses j eunes
paladins. Le brave serviteur de la couronne se
retira sans bruit. Il emporta avec lui tous les se-
crets de la Cour , et personne n'arriva à rompre
sa discrétion absolue. Quand une maison d'édi-
tion l'invita à écrire ses mémoires, il fut tout in-
digné d'une pareille proposition. Il préféra se
lancer dans les affaires et fut nommé directeur
de la L.M.S. Raillway et de la Midland Bank.
Survint l'abd' cation du roi Edouard . Evidem-
ment son j eune secrétaire s'en alla avec lui. Et ,
le j our de Noël , une lettre provenant de 143 Pic-
cadilly arriva à Norman Tower , Windsor , le
beau château de l' ancien dignitaire. Elle éta 't
signée «Georges VI , R. I.» et demandait à l'hono-
rable gentilhomme de bien vouloir reprendre
ses services auprès du trône d'Angleterre.

Un homme à tout faire
Depuis lors, Lord Wigram est devenu le con-

seiller le plus intime du nouveau souverain . Il
s'efforce de son mieux de transmettre à cet
élève docile une idée du savoir-régner et de la
sagesse politi que du grand monarque qu 'était
son père. Chaque matin , il fait avec lui un tour
d'horizon des événements mondiaux . Quand les
intérêts britanni ques sont en j eu, ses avis pren-
nent souvent un caractère décisif . Car. le pre-
mier devoir de ce monsieur est de maintenir la
liaison entre le roi et son gouvernement . Aux
époques de tension internationale , sa grande
Daimler attend souvent p endant de longues heu-
res devant la porte de 10 Downing Street. Il
discute alors avec les ministres et se fait le
porte-parole de Sa Maj esté. Tâche importante
et délicate entre toutes !

D'autre part, le « permanent lord in waiting »
s'occupe également des côtés moins graves de
la vie royale. Il tient à j our la correspondance
privée du souverain et dirige ses affaires com-
merciales. On le voit souvent aux alentours de
Lloyd's, du Stock Exchange et de la Banque
d'Angleterre. Une ligne téléphonique directe re-
lie son appartement de St. James au Buckingham
Palace. Il compte parmi les quatre ou cinq hauts
fonctionnaires autorisés à appeler le roi à toute
heure de la j ournée.

Enfin ce confident de Georges VI est l'arbi
tre secret mais suprême en tout ce qui concer
ne les preuves de la faveur royale. Aucune au
diencë , aucun avancement , aucun titre de no
blesse ne sont accordés sans son approbation
Les rêves et las carrières de milliers d'hom
mes et de femmes dépendent de sa décision.

Le code moral rigide
Le signe extérieur de sa puissance est une jo-

lie petite clef en or. Cet obj et précieux n'est
pas un simple symbole , mais le passe-partout ,
pour tous les coffres-forts du gouvernement
abritant les secrets du budget et d'autres do-
cuments confidentiels de la plus haute impor-
tance. De la clef en question n'existent que trois
duplicata qui se trouvent aux mains de George
VI, de M. Stanley Baldwin. et de Sir Maurice
Hankey. secrétaire du cabinet. On ne peut vrai-
ment pas dire que Lord Wigram soit autrement
grisé par ce signe d'une confiance illimitée.

Sa simplicité et sa bonne humeur caustique
sont déj à légendaires. Il a une façon de remet-
tre les choses à leur place qui désarme souvent
ses interlocuteurs. L'autre soir, dans un club de
Mayfair, on chanta les louanges d'un magnat de
chemin de fer connu pour son arrogance. Su-
bitement Clive Wigram entra, et après avoir
saisi l'obj et de l'entretien , s'écria de sa voix
tranchante :

« Ah . you mean the gentlemen who sells rail-
wav tickets ! »

« Ah . vous parlez de ce monsieur qui vend
des billets de train ? »

Actuellement , cet homme sec dresse les lis-
tes d'invitation aux diverses manifestations de
la semaine du couronnement. Les places étant
forcément limitées , il lui faut recourir à une sé-
lection extrêmement délicate . Souvent, il doit
choisir entre deux personnalités du même rang.
Alors c'est le code moral qui entre en j eu. Par
exemple. Lord Wigram a déj à . ordonné que, à
l'avenir , les personnes divorcées à leur propre
tort ne seraient plus admises à la Cour. Les
membres de la haute société, dont la réputation

ne résistera pas à l'examen le plus scrupuleux ,
seront éliminés sans merci.

On peut donc être certain que tous les invi-
tés du couronnement anglais seront des cheva-
liers sans peur et sans reproche. L'éminence
grise à Buckingham Palace y veillera î

(Rep roduction , même p artielle, interdite)

Lord Wigram, Féminence grise de la
Cour d'Angleterre, trie sur le

volet les invités da roi

ILa mim m̂® à la S* d* N
Ceujc qui paient et ceux qui ne paient pas... -- Un grand Congrès international de

l'Education se prépare. -- M. de Reynold et la Coopération intellectuelle. -- De la situation
de la femme mariée et de quelques autres questions acesssoires.

CSulte et fin)

On sait en quel estime est tenu l'éminent re-
p résentant de la Suisse à la Commission inter-
nationale de Coop ération intellectuelle. M. le
p rof esseur Gonsague de Reynold. C'est lui qui
vient de p résider à Paris le comité exécutif de
cet organe. Les délégués viennent d'établir le
programme du « mois de coop ération intellec-
tuelle » qui group era à Paris, cet été. 3 l'occa-
sion de l'Exp osition, les plu s illustres savants,
p rof esseurs et intellectuels du globe, dans la ca-
p itale f rançaise. Ces « entretiens » rep résente-
ront p our le monde de la p ensée un intérêt ex-
cep tionnel qu'il est à p eine nécessaire de souli*
gner.

* * »
Le 12 avril 1930 étaient signés à La Haye , à

la suite d'une Conf érence internationale réunie
sous les ausp ices de la S. d. N., une Convention
et un Protocole relatif s à la nationalité et aux
conf lits qui p euvent surgir entre les lois natio-
nales des diff érents p ay s, visant ce chef . II ne
s'était point agi « d'harmoniser » les p oints de
vue. p arf ois st opp osés , que l'on relève dans les
législations internes ; U ne s'était agi que de
certains cas bien déterminés, tel celui des ap a-

trides, celui de la situation de la f emme mariée,
cehd de la nationalité des enf ants , etc...

Pour que ces conventions internationales en-
trent en vigueur , il f allait qu'un nombre mini-
mum d'adhérents les aient ratif iées. Le ch if f r e
nécessaire n'a été atteint que ces j ours et les
Actes entreront donc en vigueur le 10 j uillet
p rochain. Les nations qui s'intéressent le p lus à
ces questions, p ourtant si imp ortantes, sont la
Grande-Bretagne , la Norvège , la Suède , la Hol-
lande, la Pologne, le Brésil Je Chili , la Chine,
les Indes . l'Australie et l'Af rique du Sud.

Notons enf in que les divers comités qui sié-
geaient dep uis une quinzaine de j ours à Genève,
ont terminé leurs travaux et ont mis au p oint
les rapp orts qu'ils soumettron t au Conseil de
la S . d. N. ll s'agit du Comité mixte pou r le
problème de l'alimentation qui était p résidé par
Lord Astov ; la commissiom consultative des
questions sociales qui est p résidé p ar le Dr Hein
(Danemark) et le comité central permanent de
l'op ium fl la tête duquel se trouve M. Lya ll.

D'autres réunions vont suivre , p armi lesquel-
les il convient dores et déj à de relever celles
du comité f inancier , du comité d'hyg iène et du
comité p our les réf ug iés.

M.-W. SUES.

Le* Cinquante an* de la Cavalerie***
S»«aagaa» «S'Ba&stfoËrae «rB»oMx-«I«-ff«BiaH-s*.5i*èïr<e

CSuite et fin )

La Société de cavalerie a pour tâche de dé-
velopper parm i -ses membres :

a) les connaissances-militaires en général et
spécialement celles qui concernent l'arme de
la cavalerie

b) de favoriser l'esprit de corps et la camara-
derie militaire.

Autre chapitre :
La société comprend des membres actifs et

passifs.
Peuvent être membres actifs :
a) les cavaliers de l'armée fédérale ;
b) toute personne de l'armée s'intéressant à

l'équitation ;
c) toute personne qui j ustifie de ses capaci-

tés de cavalier.
« Voilà Messieurs, observe malicieusement

l'orateur , une dernière condition qui serait
moins bien accueillie auj ourd'hui par quelques
membres dit «actifs» ... Les seules excuses va-
lables étaient celles « pour cas de maladie de
l'homme ou du cheval ».

Premier local, premiers exercices
Les séances se tenaient à la Brasserie Mul-

ler, quelquefois à la Brasserie Ulrich , voir
même au café Streiff ou Sauer. Dans la suite
elles eurent lieu régulièrement à la Brasserie
Jost.

En 1887, la société avait un effectif de 12
membres. Le président provisoire fut confirmé
dans ses fonctions et le secrétaire était M.
Herm. Gratwohl . Les sorties à cheval et les
exercices marchaient rondement . Les uns com-
mençaient déj à à 5 y_ heures du matin , heure
on en conviendra fort matinale ! En 1888, la
première chasse au renard fait son apparition.
Et l'E. M. du bat. de Sapeurs pompiers de la
ville fait appel en 1889 à la société pour lui
fournir les « vedettes à cheval », organe nou-
veau dans le serv 'ce de défense contre le feu
et qui fut supprimé il y a peu d'années.

M. Ulrich rappelle ensuite les lieux où se
déroulaient les reprises d'équitation avant de
s'installer définitivement dans le manège Gnae-
gi actuel. Les premières courses de chevaux
qui se coururent chez nous sous le sceptre de
la Société de cavalerie portent la date du 6
septembre 1896. Y brilla particulièrement le
gran d amateur de chevaux , qu'était Gottlieb
Stauffer.

Evénements de l'époque
C'est également à cette époque, soit en 1898

que fut créée la Société cantonale de Cavale-
rie, sous la présidence du maj or Lambert. En
1900, événement sportif de premier ordre : On
inaugure les courses de chevaux sur la Place
d'Armes.

« C'est après études de différents emplace-
ments que l'on se décida pour celui que j e vous
ai indiqué , a;oute M. Ulrich , mais les difficultés
de l'établissemen t d'une p'ste n'en subsistaient
pas moins car on avait une peine énorme à se
décider à faire courir les chevaux ou sur main
gauche ou sur main droite Des travaux furent
4*Ma*»********«**«******«**«*«**«******»*̂

entrepris avec l'aide de la commune et si ma
mémoire n 'est pas en défaut , les chevaux fini-
rent par tourner sur main droite . Après expé-
rience, on décida en 1902, chose qui semble toute
naturelle auj ourd'hui où le's sauts de tout genre
sont à la mode, que l'on ferait courir une course
pour « chevaux sautant les obstacles » (4 obs-
tacles). Elle figura au programme sous cette
dénomination et j e vous prie de croire qu 'elle
fit sensation. Il y eut même des chutes mémora-
bles. Sur cette place d'Armes s'établit par la
suite une heureuse collaboration sportive puis-
que nous vîmes successivement débuter très
modestement les clubs de football qui portaient
alors les noms de « Sapin », » Stella », « For-
tuna ». etc...

« C'est en 1905 que l'on vit chez nous, pour
la première fois , des courses de ski attelé . Ce
sport , auquel nous collaborions , était considéré
comme dangereux . L'un des nôtres avait de-
mandé qu 'on ne tentât pas ces essais. Les évé-
nements ont heureusement démenti ces prévi-
sions pessimistes et nombreux furent les con-
cours de ce genre organisés dans la suite. »

Changement de locaux et de terrain...
Les sociétés sont comme les individus. Elles

aiment parfois à changer de propriétaire. Sur-
tout quand l'aisance leur permet d'augmenter le
mobilier ou si l'on veut le nombre de vitrines...

« En 1905, nous dit M. Ulrich, a lieu un trans-
fert de local. La brasserie Jost est abandon-
née, la Fleur-de-Lys désignée comme nouveau
siège de nos délibérations. La Place d'Armes elle
aussi avait été abandonnée car la nécessité d'un
nouveau terrain d'exercice se faisait sentir.
C'est alors qu 'en 1909 furent faites les premiè-
res études pour la création d'un terrain appro-
prié à cet effet et sur lequel aussi on pourrait
prati quer d'autres sports Cette étude trouva sa
réalisation en 1910 dans l'aménagement du Parc
des Sports à la Charrière . transformé à plusieurs
reprises depuis lors. Il était déj à clôturé à cette
époque et avait ses tribunes . Le F. C. était no-
tre locataire et nous-mêmes locataire de la
Commune et de quelques propriétaires voisins.
Auj ourd'hui la situation est renversée. Nous
sommes les obligés du F. C. cependant seule-
ment pour une part car , en 1914, ce club reprit
nos engagements. Nous liquidâmes nos comptes
définitivement en 1917 en laissant en main du
F. C. un terrain aussi plat que nos portemon-
naie ! Ne regrettons rien cependant, car plai»;
d'argent n'étant pas mortelle nous avons la
grande satisfaction d'y avoir organisé, en 1911,
des courses fort réussies, puis les grands con-
cours hippiques de 1913. 1914, 1921. 1923, 1924
Le dernier en date se termina en apothéose puis-
qu 'un bal en plein air avec le concours des
« Armes-Réunies » couronna ce succès.

« Revenons à 1911 où un terrible incendie dé-
truisit complètement la Fleur-de-Lys. Nos séan-
ces se tenaient alors à la rue du Qrenier où no-
tre ami Bantlé avait transporté ce qu 'il avait
pu sauver.

« 1912 fut une année lumineuse. Doublement
lumineuse puisque naissait une Fleur-de-Lys
toute fraîche et coquette à souhait : et que du
même coup nous nous y installions (13 avri l
1912).

Souvenirs
Puis le président du Cinquantenaire évoque

encore différents souvenirs gais ou Joyeux du
bon vieux temps pour terminer par un rappel
chronologique des faits récents : 1927. course
sur neige ; 1929 la Cantonale fête son trentième

anniversaire ; 1932, soirée équestre au profit des
chômeurs ; 1933 reprise d'un cours hippique ;
1934. course d'estafettes de l'A D. C. ; 1935,
victoire de la section du concours hippique de
Planeyse où elle remporte définitivement un
challenge.

Récapitulation
« Si j e me résume, dit M. Ulrich , j e constate

trois périodes importantes dans la vie de notre
société : celle de 1890 à 1910 fut incontestable-
ment la plus brillante. Elle le fut pour différen-
tes raisons. La vie était plus facile , moins agi-
tée , la lutte pour l'existence moins âpre. Chaque
maison qui se respectait avait au moins un che-
val. La concurrence de l'automobile était inexis-
tante , les autres sports encore peu ou moins dé-
veloppés, les distractions de tout genre moins
nombreuse . On éprouvait le besoin de se ren-
contrer souvent . Dans cette période lumineuse ,
on groupait facilement 20 à 30 cavaliers, non
seulement pour un cortège mais aussi pour les
sorties réglementaires. C'était l'époque des
grandes chevauchées. Je rappelle ici les célèbres
sorties à Morteau , Travers , les Bois, les ran-
données nocturnes au Communal, à Sortimartel,
la célèbre cavalcade de décembre 1910. Ce fu-
rent aussi les pique-ni ques à La Chaux-d"AbeI ,
au Communal. A ce dernier endroit eu lieu mê-
me une chasse à courre, avec des renards. Oui
Messieurs, des renards en chair et en os ame-
nés avec grandes précautions au départ . La
chasse fut passionnante. Rien n'y manquait , meu-
te, cor de chasse, public nombreux. Le grand
malheur voulut qu 'on ne rattrapa aucun renard
et que l'un d'eux p lanta ses dents dans la main
d'un des participants !

« Tout ce développement , cette activité dé-
bordante fut en relation directe avec celui de
notre ville qui connut alors l'âge d'or.

«La périod e 1914-1925 fut plus terne. Les
raisons en sont faciles à comprendre. La con-
flagration générale de 1914-1918 en est la cause
principale. Nos membres souvent mobilisés
avaient moins de temps à vouer à leur sport
favori . Les chevaux de selle diminuaient en
nombre et en qualité. Le cheval moteur par
contre se développait touj ours davantage. C'é-
tait le début du règne de la machine. Les pro-
priétaires de chevaux devenaient plus rares , les
conditions d'entretien des nobles coursiers tou-
j ours plus onéreuses.

« Période difficile pendant laquelle il fallut pas
mal d'énergie et d'optimisme pour franchir l'é-
tape...

Auj ourd'hui.-
« Nous voici maintenant à nouveau dans un

stade meilleur . Les chevaux « reprennent » un
peu (ce sont les statistiques qui nous le prou-
vent). Quelques amateurs ont de nouveau une
< écurie ». Nos cavaliers militaires se recrutent
de nouveau plus facilement dans notre région.
Petites causes grands effets sur notre activité.»

Ceux qui furent à la peine et à l'honneur
Et M. Ulrich termine en lisant là liste des

président de la Société de ses débuts à au-
j ourd'hui.

Ce sont Messieurs: Eugène Courvoisier,
1887-89 ; Ch. Ulrich , 1889 ; Alois Deckelmann,
1889-91 ; Fritz Schneider , 1892-93 ; Aloïs Dec-
kelmann , 1894-95 ; Edmond Picard , 1896 ; A.
Deckelmann , 1897 ; Edmond Picard, 1898 ; Ar-
mand Schmid, 1899 ; C.-A. Vuille . 1900-1901;
Jules Neukomm , 1902 : C.-A. Vuille , 1903-1905;
Hans Zimmerli , 1906; Ernest Villars , 1907-1909;
C.-A. Vuille , 1910-1912 ; Alfred Junod , 1913-
1915 ; Charles Ulr ich , 1916-1933 ; G. Dornbie-
rer , 1934-1936 ; Paul Grieshaber , vice-prési-
dent, 1937.

• » «
Souhaitons pour terminer , comme le fit l'au-

teur de ce rappor t histori que si complet et do-
cumenté , que la Société de cavalerie continue
à pratiquer son sport favori dans les mêmes
sentiments amicaux et de bonne camaraderie
dont ses aînés lui ont montré généreusement
l'exemple.

P. B.

Boxe. — DUBOIS et le titre mondial
Nous apprenons de bonne source que , par sui-

te de ses nettes victoires cette année sur Au-gier, Baumgartner , Barras , Grisoni et Sanchez,
ainsi qu 'en qualité d'ex-champion d'Europe
des poids coqs, Maurice Dubois sera qualifié
d'office pour d' sputer la finale du championnat
du monde des poids plumes contre le champion
d'Europe Holtzer. La décision officielle de l'i. B.
U. ne sera cependant connue qu 'à la fin de ce
mois.

Championnat suisse de billard
Nous apprenons que le Comité central de la

F. S. A B. a chargé le Club des amateurs de
billard de notre ville de l'organisation du 24me
Championnat suisse, Ire catégorie , cadre 45-2,
manifestation qui se déroulera les vendredi ,
samedi et dimanche 23, 24 et 25 avril courant.
Cinq j oueurs participeront à cette compétition ,
ce sont : Rudi Loeb, Wolf , Romy, Besson et
Buttikofer.

SPORTS\ i



0 Avis à la population

f§ taânl fe intas
La population de la ville est informée qu 'un

exercice d'obscurcissement aura lieu le jeudi 29
avril, de 20 à 22 heures.

Seront éclairées, durant ce temps, les seules
pièces des appartements préparées spécialement pour
l'obscurcissement.

Les véhicules , autos, cycles, voitures , ne pour-
ront circuler ou stationner que munis de lumière
de faible intensité et masquées.

Un contrôle sera exercé par la Commission
spéciale de D.A.P. et la police.

Chacun est invité à apporter la meilleure vo-
lonté à cet exercice , afin qu 'il soit possible de se ren-
dre compte de l'eff icaci té des mesures prises.

La Chaux-de-Fonds , le 20 avril 1937.
5076 CONSEI L COMMUNAL,

Dames
nerveuses ou neuras-
théniques, I I  o iv e ra ien t  gen-
til tiome et soins entendus par
garde-malade, dans jolie villa au
bord du lac de Bienne. Prospec-
tus et référence s a disposillon. —
Prière d'écrire sou» chiflre P.
4939 N., à Publieitas.
Neuchâtel P1989N 4868

SfUBf-aCJG
Dames et Messieurs qui dési-

rent se créer foyer heureux peu-
vent s'adresser en loute confiance
a personne honnête. Absolument
sérieux. Timbre réponse. Case
transit  35S, Berne. 491-i

Nittur-Décorateur
On demande pour entrés Immé-

diate, jeune ouvrier connaissant
bien la machine a plat, Pressant.
Par ia suite, pourrait être intéres-
sé. — S'adresser au bureau de
L'IMPARTIAL, 5054

l Ils de pap
liéres , ltl et 19 ans . cherchent
place si possible chez le même
agriculteur ou dans la même lo-
calité ; éventuellem ent dans frui-
tière ou commerce. Vie de famil-
le préférée » gros gain. — S'adr.
a M Alf. Schaller-Scholl
Dotzigen près Buren s. Aar .
(caiiien de Berne). 5055

On cherche

Garçon
libéré des écoles , pour aider n
l'écurie et à la campagne Vie de
famille assurée. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand . Entrée le
15 mai 1937. — S'adresser à M.
Emile Schwab (Arnolds) , à
Gais Ican ion dé Berne) , 5052

¦ uigiiHin IIP lu vil le ileni-unle.

jeune fille
libérée nes écoles , pour commis-
sions el peli ls  travaux. — Offres
sous cliillre Z I*. 5015, au bu
reau de I'I M P A H T I A I , 6016

Jeune le
sérieuse esi demandée de suii
pour servir au ca fé et aider au
ménage . — S'adresser au bureau
de I'I MPARTIAL. 5071)

Je cherche P 840Ï I

quelques places
ni i r  Jeunr* s filles comme volon

unes ei pour garçons comme
l' i i i i iniissioiinaires. — Jakob
Kônitzer, Evangelist , Deut-
sche Kapelle, St-Imier. 5088

A loyer
pour le 31 octobre 1937

Tête de Ran 21, gfSSfflS
chauffage cen iral .  balcon , iardin .
— Etude François Riva,
notaire , rue Léupoid -Rolieri tttj.

.5041

A E0UCR
Sophie-Mairet ii, pour époque
a convenir , bel appartement da 3
chambres , cuisine et dépendances.
Balcon . — S'adresser a M. Per-
renoud. même adresse. 505rl

A EOUCiS
p o u  Un oc obre prochain

EST 18. rex-de-chaussée , droite
moderne , ii pièces, alcôve et tou-
tes dé pendances. 5077
EST 16, îraie, gauche, moderne ,
•I pièces, alcôve, toutes dépendan-
ces. — S'y adresser et pour traiter
Hocher 20. au ime, a droite.

Monsieur cherche

chambre
meublée , bain , chauflage ceniral.
— Ecrire sous chiffre Ë. lt,
50S-1. au bureau de I'IMPARTIAL.

Domaine
à vendre aux environs
immèdiatsdeLaChaux-
de-Fonds, pour la gar-
de de 8 à 10 vaches,
oonditions favorables.
— S'adresser au notaire
Alphonse BLANC, rue
Lèooold Robert 66. \H-S>

M l MB
à vendre , chêne inassit , i buf-
fets , 6 chaises, lable oral longe.
Prix fr. S00.— . S'adresser au
bureau de IWARTIAL. 507s

Enchères publiques
à la HALLE,

rue Jaquet Droz,
le jeudi 22 avril 1937 j
AVIS est donné que la venle
du solde de parlumene , arti-
cles de toilette , poudre et ma-
roquinerie , etc., aura lieu le j
dit jour , dès 14 heures.

Vente au comptant confor i
méraent à la L. P. P 10Vi7N

Office des . ' oursuites , !
S090 La Chaai-de-Fond-i,

CAMION
d'occasion

en bon état , 2-3 lonnes , est
demandé. — Faire offres à
Case postale 5192. 5021

RADIO
llécepleur ô lampes , neut , courait!
alternatif , à échanger contre mè
me appareil , courant continu. —
Même adresse, a vendre bai gnoi-
re, potager électri que, réchaud a
gaz 'i feux et lino pour corridor.
— S'adresser à M. E. M o c e l i n .
rue D.-P .-Bourquin 21 4B 1Ô

Si vous cherchez

Domaines
Cafés

ou autres

Propriétés
Indi quez ce que vous dé "
sirez à C. Decker, no-
taire, Yverdon.
A --. îa t oi L m>9ft

47*44

Boulangerie KOLLRH
H. Delachaux suce.

Serre 11 Tét. 21.105

Eiiaï frais
pour croûtes à la rhubarbe
¦¦mja°° M̂illllttl 'MIIBi!aw

^
»-** 3̂ f

J  ̂ jPP-"*-* FK02 c Honkel & Oo SA,. BSIa
C  ̂ *-**¦¦ -' SLW-W^^ SA 3481 X 39U

Sous les auspices de l'Eglise nationale

Conférence publique
"L'impôt et la morale"

par M. le Dr. ARNOLD B OLLE . avocat
mercredi 21 avril 1937, à 20 h. 15

à l'Amphithéâtre du Collège Primaire
Bntrée libre 5(108

SAMEDI 24 AVRIL A 20 HEURES 15, A BEAU-SITE

ïlne heuwe
dans ta ùtousse

Films, projections, chœurs, accompagnés de
tambours indi gènes

par MM. Th. Burnier et R. Forget, du Zambèze
sous les auspices de la Mission de Paris , de l'U C.J.Q.

et de La Lorencia 49c7

SALLE DES SAMARITAINS - COLLEGE PRIMAIRE
LA GHAUX-DE-FONDS

Du ÏBÎB au SB-* «avril
chaque soir a 20 h. 15 B08?i

Trois
CAUSERIES

par MM. Jules Rey - J. Monnier ei E Veuthey

t K'EGLISE
Jeudi 22: I. Formatfion
Vendredi 23: 58. Déformation
Samedi 24: 3. Réformoiion '

Itéservez vos soirées - Cordiale bienvenu*; à chacun

a-MJ-WJWMM^

P"""" ¦¦¦¦¦¦H Il --'¦-" ¦"'¦- M' 1»'^
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La cuisson la plus économique et
rapide se fait toujours sur les

Potagers ECHO
Seuls constructeurs :

Weissbrodt Frères
Progrès 84*88 4807
Téléphone 24.17©

* J

iihi&ux VJCSOâU
Professeur de piano
16me année d'enseignement. —
Prix modérés. Progrès rapides
garantis par un programme d'é-
tudes moderne, intéressant et
agréable. 41194

16, hjLue, du ia %$.nM&

Maison de tout premier ordre de la branche alimentaire (denrées
coloniales, épicerie fine) cherche a 50̂ 17

VEMDEUSE .S
rouiiii ii es et connaissuni parlailement la branche. — Adresser les
offres en indiquant l'âge, joindre une photo et les copies de certifi
culs sons chif f re  P 104-19 N. A Publici taB S. A,, La Ghaux-de-Fonds

A LOUER
au centre de i >  me Léopold Hoberl , friand et su*>«-i -lie ai>|-ar-
(eruent, lout confort , chambre de bains , chauffage ceniral. convien-
dra i t  nour carrière libérale ou famille désirant réunir bureau et ap-
pariement . Disnonible à volonté. Très avantageux. — S'adresser au
bureau de I'IMPAHTIAL , 6074

A vendre dans important faubourg de Lausanne

CAFE-RESTAURANT
situe sur nouvelle artère princi pale Jardin omuragé avec vue ma-
gnifique , pont de danse couvert , jeu x da quilles couvert et jeux de
boules. Affaire de ler ordre. Venle directement par le propriétaire.
Intermédiaires s âb slenir. - Offres sous chiffre S ïf.683 L, àPa
li l ir i tns.  Lausanne. AS if-ô. i i t l ,  .ïtitii

B s pécia l i té  ,_M
-mWBl &Ŝ

pour personnes fortes A BB*»̂ ^
g r a n d e s  t a i l l e s  en l|
manteau ^  noir et ma- H HL
rine , retouches impec- % - 'ia^^^^I cables. Pri# avanta- ^  ̂ : ^k

I m. j aeèer 0̂
haute couture É|l
suce, de f. Brusa l£ Wm^L é o p o l d - R o b e r t  58 5107 ^  ̂ !̂ \

confections pour clames Ij 1
SB jJff» /ï 3 a^ai

Auto Stuctehaker
Dictator, beige, modèle 1934, 16.000 km. au compteur
Etat de neut est à vendre de suite à prix très avan-
tageux. — S'adresser pour tous rensei gnements à
Photo Emcé, rue Léopold Robert 59. um

n à vendre n la Te I
KJIU ne , éventuellement n Hjfl

H louer avec grande ga- H
¦ lerie, cuisine , eau sur H
I t>vier , électricité — I
I Eugène Matile I

MBM u'iiéplione :< > DH4 Le H
Jf &fm Locle. fui!' -' B

iTKMWîaatqpBipiiiiBwaBBBiHsaaWiy

Visite*
le magasin de meu
blés d'occasion

E. Hntirey
Tapissier M&

I 

1er Mars 10a Tél. 23.771
Achat, Vente , Evaluation

1 

CABINET-DENTAIRE |
POPULAIRE I

Henry Jeitler, technicien-dentiste
autorisé par l 'E t a t

Installation de premier ordre H

offre au public tous travaux dentaires modernes ,
garantis et de qualité. Les prix très rai- j
sonnantes perme tiem à nhacu ii du recevoir
des soins consciencieux. g/|
Plombages et extractions, spécia-
lité de traitement sans douleur.
Livraison de dentiers u partir de Kr 75.-.
Couronnes or 23 karats et dents a
pivot ilep. lr. 30.-. Dentiers spéciaux,
incassables , métalliques, des ulus estliéti qiies . > j
imitant  n arfai tement  les dents nalurelle s . aux j
xneilleures conditions. Lors de la roue
de dentiers, les extractions nom gratuites. Rèpa- I
rations et transformations de derniers défectueux. j
Le Cabinet de Consultations , rue Léopold
Robert 68 (Maison Bourgeois i La Chaux-
de-Fonds, est ouvert tous ie» Iours
et le soir jusqu'à 9 h., sur rendez-
vous. Téléphone 2-i 74-î. .r>l 19 !
Speziell schmerzloses Zahnziehen

I. ¦•niî l fi. l i r i u e  Brtthrnng iy £

lOOOOOOOOOOOOafaHOHOOOOOOOO» m——o oo—

i EM 10 jours I
i L'EDELWEISS !

sera transféré rue

! f pnnnlrt Rnhppt ^m i
I iiDli |/UIU ilUJJ ij i 1 uu

\ ï•
! Profitez , avant le déménage- S

ment, des prix extraordinaires •
| sur  tous  les a r t i c l e s  %i

| Chapeau^ - Casquettes |
j Cravates - Chemises - Cols |
E Parapluies •i :
iJAaaaAOaKO0«MAA00e0a«it}IO«O**eO0«aBaeAOa>jA4BaB*

ooeilleite de plantes médlctnaaes
gn faveur du Hî D-snsnir-â
Les pas-d'âne sont déjà fleuris. Qui veut
aller en cueillir et les apporter à Ville
Laure SA M DOZ, rue de la Promenade 10?
Ce sera faire œuvre utile et charitable.



Quand on esl dans les deltas...

Vers un ^enpOi îtûiml «Isrec.
pour i'auiordssemcnt

du passas
(De notre corresp ondant de Berne.)

Berne, le 20 avril.
U est donc entendu auj ourd'hui que le troisiè-

me p rogramme f inancier dont les Chambres
p rendront très p robablement connaissance en
luin ne f era que p rolonger p endant un an. éven-
tuellement deux ans, les mesures actuellement en
vigueur p ar le f ai t  des programmes numéro un
et deux. Le Conseil f édéral qui, il y a un p eu
p lus d'un an assurait que 1938 verrait luire l'au-
rore du déf initif s'accorde donc un délai supp lé-
mentaire.
Pour autant , on ne néglige p as. au dép artement
des f inances, l'étude des p roblèmes qu'il f audra
bien résoudre le j our où on devra donner

^ une
base constitutionnelle aux disp ositions destinées
à rétablir durablement l'équilibre f inancier de la
Conf édération . Et , p armi ces pr oblêmes, il en est
un dont l'imp ortance est cap itale, au p oint de
vue p olitique également. Il s'agira, en ef f e t , de
f ixer les p rincip es de la nouvelle rép artition des
ressources f iscales entre la Conf édération et les
cantons. On reconnaît à Berne que la solution
idéale serait de revenir déf initivement au svs-
tème recommandé p ar la constitution : les im-
p ôts directs aux cantons, les imp ôts indirects
à la Conf édération

Seulement , on f ait  observer que dep uis une
vingtaine d'années, la dette de la Conf édération
a augmenté dans des prop ortions énormes. II
y a eu la mobilisation, p uis la première crise
économique d'ap rès-guerre et apr ès quelques
années de p rospérité, la crise de 1931 dont on
ressent encore les ef f e ts  auj ourd'hui, D'autre
p art, depuis trois ou quatre ans, on a comp ris
que le souci de la déf ense nationale exigeait des
sacrif ices f inanciers dont on n'avait p as  voulu
se rendre comp te assez tôt. Enf in, il f audra ,  dans
un avenir très p roche assainir les chemins de f e r
f édéraux. On sait ce due cela veut dire. Bref ,
les dettes de mobilisations, les dépenses de la
lutte contre la crise, les dép enses militaires (en
p articulier T amortissement da dernier emp runt) ,
le rachat ef f ect if  des chemins de f er ont à tel
p oint enf lé le p assif du bilan qu'il ne p araît p lus
p ossible à nos gouvernants d'exécuter un plan
normal d'amortissement sans recourir à une re-
cette nouvelle, durable et constitutionnelle.

Décrétera-t-on un impôt sur la fortune ?
Qu'on m'entende bien, ll ne s'agit p as d'a-

j outer un nouvel imp ôt à l'impôt de crise ac-
tuel , décrété en marge de la constitution. Cet
imp ôt de crise est l'une des « mesures temp o-'raires » qui doivent , à la f in  de 1938, être supL
pr imées ou rempl acées.

On étudie donc, p our le rétablissement dé-
f initif de la situation f inancière diverses so-
lutions. L'une consisterait à donner tout sim-
p lement une base constitutionnelle à l'impôt de
crise p erçu dep uis trois ans. Une. autre serait
que la Conf édération p erçut uniquement un
imp ôt sur la f ortune. C'est la voie dans laquel-
le s'engagerait le pl us volontiers, croy ons-nous ,
le Conseil f édéral, estimant qu'en f rappa nt
la f ortune seulement, on délimiterait pl us net-
tement les attributions f iscales des cantons et
celles de la Conf édération , p uisque les p re-
miers conserveraient le droit exclusif de f rap-
pe r les revenus.

Mais, quel que soit le système adopté , U se-
rait bien entendu que le produit de cet im-
p ôt servirait uniquement à amortir la dette.

D'autre p art, le Conseil f édéral s'eff orcerait
de réduire autant que p ossible les dép enses de
l'Etat. Nous voulons bien le croire, mais avant
de f onder de trop grandes espé rances sur ces
excellentes intentions, il convient d'attendre
quelques p récisions. Peut-être le message qui
sera adressé aux Chambres dans quelques se-
maines p our leur demander de p rolonger le
« provi soire » actuel en contiendra-t-il déj à ?
Nous l'esp érons . G. P.

Journée suisse espérantiste
AARAU, 20.— La Journée suisse Espéran-

tiste a débuté samedi soir à Aarau par une soi-
ré familière au cours de laquelle le Groupe de
Berne présenta entre autres une pièce théâtra-
le en deux actes, où les acteurs se distinguè-
rent particulièrement.

L'Assemblée générale annuelle de Suisa-Es-
peranto-Societo s'est déroulée dimanche matin
dans la Salle du Grand Conseil. Relevons par-
mi les points importants de l'ordre du j our l'é-
lection du Groupe de Berne comme Groupe
directeur et la décision d'accepter l'invitation
formelle du Conseil fédéral relative à l'organi-
sation du 30me Congrès universel de l'Espé-
ranto à Berne en 1938. L'Etat et la Ville de
Berne ont déj à assuré une subvention de plu-
sieurs milliers de francs dans ce but. Une dis-
cussion s'engagea également au suj et de la pro-
chaine parution d'une Anthologi e des auteurs
suisses en Espéranto ; cette anthologie se rap-
portera aux quatre parties linguistiques de
notre pays.
Cette séance était présidée par le Dr Maeder.

de St-Gall.
Un dîner en commun et une excursion aux

environs du chef-lieu argovisn ont terminé cet-
te j ournée.

Aj outons encore que le 29me Congrès uni-
versel aura lieu cette année à Varsovie. En ef-
fet , c'est en 1887 que le Dr Zawenhof publia les
premiers ouvrages fondamenaux de la langue

auxiliaire Espérasto. Aussi, une propagande
intense fut-elle faite au cours de eetts j ournée
suisse, véritable congrès-miniature.

Tué par la chute d'une pierre
CHIGIOGNA , 20. — Un grave accident s'est

produit à Chigiogna. Alors que les ouvriers
travaillaient à la réparation d'une maison en-
dommagée par un incendie , une pierre se déta-
cha du toit et atteignit à la tête Achille Ferra-
ri, 37 ans. Transporté à l'hôpital , il a succombé
quelques heures après à une fracture du crâne.

Un gros procès criminel

l'assûssfiîBai de Cftantepontë!
GENEVE, 20. — La cour d'assises devant la-

quelle est venue lundi l'af iaire de l'assassinat de
Mme Uldry , corsetièrç à Chantep oulet , a tout
d'abord entendu la lecture de l'acte d'accusation
qui relève notammen t que les assassins, Charles
Uldry et Yvonne Uldry . avaient longuement p ré-
médité leur acte.

C'est ensuite le mari de la victime. M. Char-
les Uldry . de son métier p rof esseur d'accordéon ,
qui se p résente à la barre. Il déclare que main-
tes f ois Mme Uldry avait dû rembourser le mon-
tant de vols commis p ar l'un ou l'autre de ses en-
f ants. A certaines questions, le témoin rép ond
vaguement et ne tient Pas à s'expl iquer sur les
nombreuses aventures de ses enf ants.
La cour entend ensuite le chef de la p olice ge-
nevoise qui donne sur le comp te du j eune Uldr.v
de mauvais renseignements et relève aue dès
l'âge de 13 ans il dut être interné à pl usieurs
rep rises dans des maisons de correction.

On Procède encore à l'audition d'un certain
nombre de témoins. L'un d' eux , agent de sûreté ,
décrit les circonstances dans lesquelles les deux
assassins ont été arrêtés à Ly on.

L'audition des témoins n'étant p as terminée, la
cour décide' de renvoy er à mardi le réquisitoire
et les p laidoiries.

Un requ»$s«®B!re implacable
Le procureur réclame la réclusion

è perpétuilé
Les débats de l'affaire de Chantepoulet ont

repris mardi matin en présence d'un très nom-
breux public. Un service d'ordre de gendarme-
rie a spécialement dû être organisé à l'ouver-
ture des portes de la Cour d'assises.

Après interrogato're des deux criminels, le
procureur généra! a prononcé un réquisitoire
implacable. Il a terminé en réclamant la réclu-
sion à perpétuité contre Yvonne et Charles Ul-
dry, auteurs d'un crime abominable puisqu'ils
ont tué leur propre mère pour la voler ensuite.

Le crime de Bioggio
Cinq personnes arrêtées

LUGANO, 20. — La p olice continue à recher-
cher les auteurs de l'assassinat de l'agent de
change Brignoni. Elle a p rocédé à de nombreux
Interrogatoires au cours de ces dernières 24 heu-
res, et a arrêté 5 p ersonnes, dont une f emme.

Les p ersonnes arrêtées sont : Giusepp e Bal-
meUi, boucher, d'Agno, qui est f ortement soup -
çonné d'avoir tremp é dans le crime, Dora Co-
grossl-Ferrari. de Montegg io. domiciliée à Biog-
gio. Hug o Bianchi , suj et italien , domicilié à]
Nice, où il est hôtelier, Angelo Cattaneo , de
Vira-Gambarogno , demeurant à Lugano, et
Victor Bernasconi , garde-p êche. L'instruction se
p oursuit.

Une grève d'occupation
à Carouge

La gendarmerie intervient

GENEVE, 20 .— La direction des Tuileries et
briquetteries S. A., à Bellevue et Carouge. ay ant
congédié, lundi matin, un contremaître, le per-
sonnel s'est mis en grève et ne quitta p as l'usine.
Comme l'af f a i re  menaçait de tourner en grève
d'occup ation, un autocar a été envoy é sur p lace
à la f in de l'ap rès-midi. Il était occup é p ar 20
gendarmes, et suivi d'une automobile dans la-
quelle se trouvaient MM . Balmer et Pugln. con-
seillers d'Etat , et le chef de la p olice. Ap rès
discussion avec les grévistes, il f ut  décidé que le
conf lit serait p orté, mardi soir, devant l 'Off ice
cantonal de conciliation. Les ouvriers évacuè-
rent alors les chantiers.

L'actualité suisse

L'état de santé de notre centenaire.
On sait que notre centenaire , Mme Theurillat,

avait été transportée à l'hôpital , il y a quelques
semaines, pour y recevoir les soins que néces-
sitait son état de faiblesse extrême. Nous avons
pris des renseignements à cet établissement où
Mme Theurillat est touj ours en traitement.

On nous affirme que l'état de notre cente-
naire est aussi satisfaisant que possible. Bien
qu 'elle se plaigne d'être extrêmement fatiguée ,
elle continue à s'alimenter normalement quoi-
que de façon réduite. Son moral subit des chan-
gements assez fréquents et certains jour s la

tristesse ne la quitte pas, affectée qu elle est en-
core par le décès de sa fille.

Nous réitérons à Mme Theurillat nos voeux
de complet rétablissement.
Passage de troupes.

Lundi après-midi , à 15 heures 30. une forte
colonne motorisée a traversé notre ville. H s'a-
git de l'école de recrue s automobilistes et moto-
cyclistes de Thoune, qui doit effectuer un par-
cours d'environ 800 km . Ces j eunes soldats se
sont dirigés du côté des Franches-Montagnes.

CHRONIQUE^
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Conseil gainerai
Séance du lundi 19 avril 1937, â 18 h., sous la

présidence de M . A. Luginbuhl. p résident.

Un ordre du j our très peu chargé et des dis-
cussions réduites au minimum feront de cette
séance un débat extrêmement bref.

Tout d'abord l'adoption du verbal de la pré-
cédente assemblée donne l'occasion à MM. Schel-
ling et Eimann de mettre au point certaines dé-
clarations faites par M. Hofmann lors d'un ar-
ticle paru dans l'«Effort» et qui selon eux , ne
correspond pas aux paroles prononcées en
cours de séance.

MM. Béguin, Courvoisier et Amez-Droz de-
demandent que l'on passe à l'ordre du jour ,
sans qu 'on ait à s'occuper de polémiques j our-
nalistiques.

Des remerciements
Le verbal est adopté à l'unanimité avec re-

merciements à son auteur , en l'oecurrance M.
Albert Girard , que le président tient à féliciter
au nom du Conseil général , à l'occasion de son
cinquantième anniversaire au service de la
Commune et pour la correction avec laquelle
il remplit la tâchhe qui lui est confiée au sein
de cette assemblée.

Nominations
En remplacement de M. le Dr. Eugène Bour-

quin. décédé, M. Henri Barrelet , pasteur est
nommé membre , de la Commission scolaire.
M, Henri Béguin membre de la Commission du
Technicum, démissionnaire , est remplacé par
M. Arnol d Dellenbach.

M. Henri Kaufmann prendra la place en qua-
lité de membre de la Commission des comp-
tes, de M. Emile Wasser, démissionnaire .

A la Sous-Commission des travaux féminins ,
Mlle Irène Droz remplira les fonctions de Mme
Bettina Rupp, démissionnaire.

Motion
Une motion déposée par M. E. Béguin , de-

mandant à interpeller le Conseil général au su-
j et du dédouanement des marchandises pro-
venant de France, destinées à notre ville et
qu 'il faut aller prendre au Locle, est renvoyée
pour discussion en fin de séance.

Paiement d'une allocation d'hiver aux chô-
meurs

Nous avons reproduit vendredi dans nos co-
lonnes l'essentiel du rapport ayant trait à cet-
te question , ce qui nous dispense d'y revenir.

L'article suivant est adopté:
Un crédit spécial de fr. 50.000.— est accordé

au Conseil communal pour participer , à raison
de 50 % , au versement d'allocations d'hiver aux
chômeurs.

M. A. Haller est heureux de cette initiative et
demande que les enfants des familles de chô-
meurs en soient les principaux bénéficiaires.

M. Weber estime que l'on devrait également
faire profiter les petits patrons de cette alloca-
tion.

MM. Moser et Bastaroli pensent qu 'il faudra
aussi envisager une allocation de vie chère.

M. Brandt déclare que des démarches sont en
cours pour arriver à une solution de ces diffé-
rentes suggestions. Quant aux petits patrons ,
ceux de notre canton sont certainement les plus
favorisés de toute la Suisse. Ils bénéficient né-
anmoins de certains secours de crise, bien qu 'ils
n'aient en aucune manière participé au paiement
d'une assurance.

Transformation de bâtiments privés
On sait qu 'un arrêté fédéral accorde des sub-

ventions pour la réfection , la rénovation et
^ 

la
transformation de bâtiments particuliers. Grâce
aux démarches entreprises par le Conseil com-
munal, et ensuite d'une entente intervenue entre
les autorités fédérales , cantonales et communa-
les, une subvention de 14 % a pu être obtenue.

La part incombant à la Commune, soit fr.
36.000.— est votée à l'unanimité.

Installation d'une fontaine à jets lumineux
Pour fêter le cinquantième anniversaire de

l'arrivée des eaux de l'Areuse à La Chaux-de-
Fonds d'une façon tangible, le Conseil commu-
nal propose l'érection d'une fontaine à j ets lumi-
neux et présente dans ce but un proj et devisé à
fr. 18,000.—.

M. E. Béguin demande le renvoi d'une telle
construction à des temps plus propices.

M. Schelling, sans être opposé au proj et, es-
time que l'on pourrait accorder avec plus de
libéralité certains crédits destinés à rénover nos
collèges et propose le renvoi de la question à
une commission.

M. Joliat est de l'avis de M. Béguin et pense
que l'histori que de l'amenée des eaux en notre
ville pourrait faire l'obj et d'une brochure.

M. Courvoisier opine dans le même sens et
propose qu 'on élevât une statue à l'ingénieur
qui a mené à bien les travaux.

Finalement le proj et est renvoyé pour étude
à une commission de 9 membres.

La motion de M. Béguin donne l'occasion à
M. Guinariid de préciser que le, Conseil communal
s'est, en son temps déj à, occupé de la question

du déaouanement au Loch des marchandises
venant de France, question qui doit se placer sur
terrain fédéral . Il continuera à étudier la chose
mais sans rien pouvoir y changer pour le mo-
ment.

Séance levée à 19 heures. R. J.

A l'Extérieur
[Jw?"* Dans une fabrique de levure — Des

ouvriers ébouillantés
MELUN, 20. — Quatre ouvriers italiens qui

réparaient une chaudière dans une fabrique de
levure à Ponthierry (Seine-et-Marne), furent
ébouillantés par un iet de vapeur. Deux des ou-
vriers sont morts peu après leur admission à
l'hôpital. Les deux autres sont grièvement brû-
lés. 

A Paris le conflit du spectacle
continue

PARIS, 20. —- Les négociations en vue de
mettre fin au conflit du spectacle ont continué.
A une heure du matin. M, Mistler , sur-arbitre,
a reçu séparément puis simultanément les délé-
gués de la fédération des travailleurs du spec-
tacle, ceux de la fédération des employés et les
représentants patronaux . Le sur-arbitre a dé-
claré à la presse qu 'il subsiste un certain nom-
bre de difficultés , mais que sur un certain nom-
bre de points, en revanche, des résultats sa-
tisfaisants ont été obtenus ou sont en vue. Les
discussions reprendront mardi matin.

Vers un apaisement de la situation
PARIS, 20, — La présidence du Conseil coirir

mimique que le surarbit re du conflit du spec-
tacle a réuni les délégations patronales et ou-
vrières. Les divers points de la sentence surl'interprétation desquels l'accord n'avait pu
être réalisé ont été examinés et de nombreuses
difficultés ont été levées. La délégation patro-
nale et le comité intersyndical feront connaître
le résultat de cette mise au point à leurs adhé-
rents pour permettre le règlement le plus ra-
pide du conflit.

Bulletin eBg bourse
du mardi 20 avril 1937

Baraque Fédérale S. A. 508 ; Crédit Suisse
644; S. B. S. 623; U. B. S. 296; Leu et Ce 52
•d.; Boue coanimerciale de Bâle 123; Eleetrobank
653; Conti Lino 2 2 9 % ;  Motor-Colombus 365;
Saeg A. 84 !4 ; Indelec 508; Italo-Suisse priv.
180 X ; Sté gile pour l'Ind. Electrique 395; Aare
et Tessin 850 ; Saurer 320 ; Aluminium 2900 ;
Bally 1398 ; Brown Boveri 228 ; Fischer 539;
Kraftwe rk Laufenbourg 725 ; Qiubiasco Lino
109; Lonza 123; Nestlé 1118; Sulzer 775; Bal-
timore et Ohio 157 ^ ; Pennsylvania 201 ; Hls-
pano A.-C. 1735; Dito D. 343; Dito E. 343; Ita-
lo-Argentina 256; Royal Dutch 1015; Am. Eu-ropéan Sée. ord. 61 'A;  Dito priv. 469; Allumet-
tes «B» 27 A ; Sohapp e de Bâle 900; Chimique
Sandoz 8100; Oblig. 3 A % Ch. de fer fédéraux
A-K 101.45 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
tn Banque Fédérale S. A.

Football . — Réunis samedi à Berne, les délégués
de ligue nationale ont pris d'importantes

décisions
Les délégués des clubs de ligue nationale , qui

avaient à mettre au point toute une série de
questions à l'ordre du j our, se. sont réunis sa-
medi à Berne.

On a beaucoup discuté le fameux « gentle-
men agreement » qui règle le délicat problème
des contrats entre j oueurs et clubs. Les treize
points que comportait cet acte ont été finale-
ment admis, non sans de longs débats.

Il faut retenir spécialement la déclaration fai-
te , selon laquelle les j oueurs acceptent désor-
mais d'adj oindre à leur attitude courante, le
souci de combattre loyalement pour leur club.
Quant au salaire , il a été fixé à 100 fr . par mois
et 250 fr. si l'on se trouve en présence d'un
j oueur sans travail régulier. De olus, les clubs
de ligue nationale s'engagent à ne plus «ache-
ter » de j oueurs de clubs concurrents, sans que
ceux-ci aient été pressentis et aient déclaré leur
accord . Le fameux « raccolage » aurait donc vé-
cu. L'engagement en question entre en vigueur
immédiatement et il durera jusqu'au 30 juin
1940. Une commission formée de MM. Boeggeli
(Bienne) . Greiner (Genève) et Hoffman (Zurich)
doit veiller à la bonne exécution de ces déci-
sions.

SPORTSÏÏ
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(Cota* -rulirlqno n'émane paa de notre rédaction, elle

n'ongago pa» le Journal.)

L'impôt et la morale.
Tel est le problème que traitera demain soir â

l'amphithéâtr e du Collège primaire. M. le Dr
A. Bolle, avocat et notaire, sous les auspices
de l'Eglise nationale.
L'Evangile pour Tous.

Ce soir mardi 20 avril , la réunion hebdomadai-
re sera présidée par M. A. Amenti, pasteur à Ve-
nise. Invitation cordiale à chacun.



cûroîBiaue de récran
Les Silms de là semaine

« Un grand amour de Beethoven »
Un grand amour de Beethoven (Scala) est. certes,

le plus beau film qu 'il nous ait été donné de voir de-
puis longtemps. Si, comme nous le pensons, le nom
d'oeuvre doit être réservé aux productions les plus
éminentes qui se manifestent dans chaque art particu-
lier, il est bien juste d'appeler ainsi le film réalisé par
Abel Oance avec le concours du grand Harry Baur,
incarnant Beethoven , et d'Annie Duclaux émouvante
dans le rôle de Thérèse* Il ne faut pas oublier la par-
tie musicale , qui se développe tout au long de la ban-
de avec une interprétation de grande valeur Le ieu
des interprètes, puissant et émouvant, donne une
grande valeur au thème développé par ie metteur en
scène. C'est toute la période héroïque et tumultueuse
de la vie du grand musicien qui nous est donnée Ici.
Beethoven est atteint de surdité et le drame nous ap-
paraît dans toute son angoisse, qui dut être terrible ,
pour le génie créateur de la « Sonate au clair de lu-
ne» ou de la «Passionata».

< La peau d'un autre »
L'histoire d'un quiproquo — c'est plus qu'il n'en

faut pour aboutir au vaudeville — constitue la trame
de La peau d'un autre, une j oyeuse pochade visible au
Capitole et à laquelle Armand Bernard , André Lefaur
et Janine Merrey n'ont pas dédaigné de prêter leur
concours, ce qui est tout à l'avantage du spectateur.
Bernard paraît en progrès. Il a simplifié son jeu et
son comique est plus spontané.

On peut dire que La peau d'un autre est une très
amusante histoire.

Un pauvre bougre accepte d'aller faire quinze jours
de prison à la place d'un grand couturier qui a répon-
du avec quelque impatience à un gendarme. Cette
substitution est la source d'innombrables aventures
bouffonnes dans lesquelles la vraisemblance ne s'y
trouve pas touj ours. On rit franchement et cela suf-
fit.

« Broadway Melody 1936 »

Broadway Melody 1936 est un pot pourri de danses,
de chants, d'acrobaties et de ballets. On a déj à vu ce-
la, mais rarement avec tant d'abondance et de virtuo-
sité. -

C'est un plaisant et fort agréable spectacle (Sim-
plon). Spectacle léger de music-hall.

Il faut souligner l'aimab'e talent des acteurs —
qu'il s'agisse de la vedette Eleanor Powell, du couple
bohème et sympathique de danseurs ou du « ronfleur »
scientifique, de ses variations sonores et de ses com-
mentaires techniques. Il faut noter aussi l'art du met-
teur en scène et celui du découpeur, comme celui du
chef photographe.

C'est un film aux numéros et aux artistes éblouis-
sants et d'un comique irrésistible.

« Nitchevo »
N itchevo le fflm extraordinairement poignant et

émouvant que vous ne manquerez pas cette semaine,
passe en prolongation sur l'écran de l'Eden. Il est in-
terprété admirablement par Harry Baur , Marcelle
Chantai , Lisette Lanvin, Georges Rigaud, etc. Tout
plait dans cette bande.

c César »
Ce soir, mardi, à 20 h. 15, irrévocablement dernière

de César.

FAITS
DIVERS

Johnny Welssmuller et Lupe Vêlez se séparent
parce qu'ils ne peuvent plus se disputer 1

Lupe Vêlez et Johnny Weismuller, fondateur
du genre « Tarzan *-* , ont décidé de rompre la
vie commune-

Mar iés depuis près de quatre ans ils convolè-
rent en noces passionnées en octobre 1933...
«Depuis ce jour , aff irmait à l'env ie Lupe, il ne
s'est pas écoulé douze heures sans combat, ni
querelle... lui et moi aimions tant cela!...»

Tant et si bien que le couple magni fique fut
surnommé les «Warring Weismuller» (les Weis-
muller guerroyants).

Il y a quelques mois, la rumeur avant-coureu-
se d'une séparation fut lancée dans Hollywood.
Johnny en avait assez — lui et Lupe, toujours
d'accord, cela manquait parfa itement de charme!
Elle s'était assagie et lui s'amollissait dans la
quiétude familiale...

Des amis s'entrem irent, et le couple décida
de tenter un nouveau bail conjugal... hélas ! cet-
te fois, c'est Lupe qui a déserté la couche des
We ismuller, arguant de la monotonie renouve-
lée de leur existence.

Chariot serait pour les iêtes du couronnement
l'hôte du duc de Westminster. — Il viendrait

ensuite en France.
Le village de Saint-Saëns a été en rumeur

ces jours derniers. On avait annoncé en Nor-
mand ie que le château verrait le mariage du duc
de Windsor et de Mrs Simpson . Les époux y
auraient été les hôtes du duc de Westminster.

Telle quelle la nouvelle était fausse. Il ne s'a-
gissait pas du château de Saint-Saëns et l'hôte
illustre n'éta it pas l'ex-roi d'Angleterre.

En réalité le duc de Westminster va recevoir
chez lui non un prince royal, mais un prince de
l'écran.

Charlie Chaplin, c'est de lui qu'il s'agit, est
une vieille connaissance du duc, chez lequel il a
été reçu lors de son séjour en Europe il y a peu
d'années. Certaine chasse à courre au château
d'Eton valut d'ailleurs au célèbre artiste une ré-

putation de cavalier inférieur à son talent à l'é-
cran. La poursuite d'un cerf cessa , pour Char-
lot, par un atterrisage brusqué.

Cette fo is, c'est au palais de Londres que
Chariot sera invit é. Invité n'est pas le mot
exact , puisqu'il aurait loué le palais situé sur
le parcours du cortège roya l lors des fêtes du
couronnement. On parle de 100,000 fr. pour la
semaine.

Après les fêtes du couronnement, l'art ist e et
sa femme aura;ent l'intention de venir en Fran-
ce, où ils seraien t reçus au château de Saint-
Saëns.

Soir de rafle
On tournait récemment à Hollywood, « Nick,

gentleman détect ive », un film policier, dont les
vedettes sont Will iam Powell et Myrna Loy.
Après une scène où la « police » venait d'opérer
une rafle, dans un cabaret de nui t, on mit les
dél inquants sous les verrous (en l'occurrence
William Powell et douze figurantes) .

Le metteur en scène, qui adore fa ire des
farces, ferma la porte de la prison à double
tour lorsque le gong annonça le déjeûner. Puis
il s'en fut avec la clé. William Powell tira un
excellent part i de la situation. En effet , quelle
ne fut pas la stupéfact ion du metteur en scène
à son retour quand on lui présenta une sér ieuse
addi tion, rep résentant le montant d'un repas
que les prisonniers avaient fa i t venir d'un res-
taurant.

Les curiosités du cinéma
Les artistes qui débutent au cinéma ont gé-

néralement l'impress ion que leur voix n'a pas
été bien enregistrée ou alors qu'elle n'est pas
photogénique, ex pliq ue Douglas Shearer, ingé-
nieur en chef du son aux studios M.G.M.. Ceci
est dû au fai t que, lorsque nous parlons, nous
entendons notre propre voix par les vibrat i ons
de notre corps autant que par nos oreilles. Or,
à l'écran, ces vibra tions n'ex istent pas et nous

entendons alors notre voix telle aue les autres
l'ont toujours entendue.

A vendre da nulle.

Condor
850

aTec sidecar . modèle récent , Su»
rierbn occasion. — S'adresser a
M. Ferrler, J.-F. Honriet 6,
Le Locle. 4826

RADIO-PROGRAMME
mardi 20 avril

Radio Suisse romande: 12.2& Signal horaire. 12,30
Informations de l'ATS. et prév- du temps. 12,40 Qra-
mo-concert: Musique légère et chansons 13,00 Quel-
ques fragments de « Faust » Oounod. 16.29 Signal
horaire. 13.30 Em. commune. Fragments d'opéras.
17,15 Oeuvres d'Edward Grieg. 17.58 Prév . met. 18.00
Programme varié 18,20 Initiation à la bibliophil ie
(III ) :  La reliure- 18,35 Disques. 18.45 Le quart  d'heu-
re pour les malades. 19,00 Disques 19.10 Nos veux:
Comment ils voient. 19,30 Intermède 19,50 Informa-
tions de l'ATS. et prév . du temps 20.00 Soirée de
chansons. 21,00 Musique suisse contemporaine-

Radio Suisse alêmaniaue: 12.00 Musique récréative.
16,10 Musique religieuse- 16,30 Emission commune du
Studio de Lausanne. 18-00 Métco. «Psyché», poème
symphoniaue. 18,30 Causerie catholique. 19.40 Le club
des mandolinistes et guitaristes Bordonzotti. 20.15
Concert symphonique de la Société générale de musi-
que de Bâle. 21,00 Quelques poèmes. 21,55 Concert du
soir.

Emissions intéressantes d l'étranger; 20,30 Stras-
bourg: «L'Amour médecin» , opéra comique- 21,00
Leipzig: Concert symphonique. 21,00 Rome : «Liolà» ,
opéra. 20, 10 Berlin : Musique militaire.  2030 Rennes:
Musique iégère. 21, 00 Berl in  : Musinu e  variée. 20,00
Vienne : Concert choral 20.30 Tour Eiffel .  Lyon: Soi-
rée de variétés. 20-30 Toulouse-Pyrénées Lille: «Min-
na de Barnheim». comédie 21 .10 Poste Paris.: Théâ-
tre.

Télédiff usion: 12,00 Munich: Concert et musique de
tianse. 16,00 Francfort: Musique récréative- 20.00
Vienne: Le choeur a cappella des instituteurs de
Vienne.

12,00 Limoges: Concert 13,00 Strasbourg: Concert.
16,&0 Lyon: Musique de chambre. 20.30 Lyon: Soirée
de variétés. 21,00 Milan :  Fantaisie et chansons napo-
litaines.

Mercredi 21 avril
Radio Suisse romande : 12.29 Signal horaire- 12,30

Informations de l'ATS. et prév. du temps. 12-40 Emis-
sion commune. 16.29 Signal horaire. 16,30 Emission
commune. 18.00 Emission pour la jeunesse. 18.50 In-
termède. 19.no L'art  en Suisse : Renaissance et Ré-
forme: La faïence. 19,15 Micro-Magazine. 1950 In-
formations de l'ATS. et prév . du temps. 20,00 L'affai-
re de la concession Borga. 20 45 Trio pour f'ûte. vio-
lon et piano . 21.05 Le quart  d'heure de l'optimiste.
21-20 Concert par la Musique municinale de la Ville
de Genève. 21.55 Musique américaine.

Radio Suisse alcmnniaite : 1200 Concert- 12,40 Emis-
sion commune du Studio de Zurich: Le Radio-Or-
chestre. 16.00 Pour Madame 16,30 Emission commu-
ne: Concert. 16.55 Musique de chambre. 17,35 Tsar et
Charpentier, extraits de disques. 19 15 Intermède mu-
sical. 19.40 Compositions de H. Ackermann. pour
choeur d'hommes. 21,00 Concert- 21,50 Le Radio-Or-
chestre.

Télédiff usion : 12.00 Stuttgart: Concert. 16,05 Vien-
ne: Succès. 20,30 Vienne- Concert.

12,00 Grenoble: Orchestre 16,00 Marseille: Musique
de chambre. 17,45 Lyon: Musique de chambre étran-
gère: Ecole suisse. 20,30 Lyon: Théâtre avec la trou-
pe de la station.
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(j \Cvll*'1' |NDUStR|E HUSIMIE p.„ an J

Verre â vitres
Verre décoré

mastic
E.M0SER

Léopold Robert 21a
Côté Sapin 4306

Tubes de lampes
Réparations
de lampes

Pois à leurs

BAUX A LOYëR. - Imprimerie Courvoisier

IMPURETES DU VISAGE
disparaissant par l' emploi régulier du

Savon Velours au Baume du Pérou "BRHRRI"
Fait disparaî t  e boulons, rougeurs et irri-
tations. La pièce Fr. 1.75. Traité égale-
ment 1 a 2 fois par semaine le visage avec

le masq ue facial  W BR HRRI " Fr. 4.50
oour environ 20 applications. Edaircit
le teint , unifie et affine l 'éplderme 2671

Droguerie du Versoix
ED. GO-tfAT TERREAUX 2
Déoositaire exclusif des produits ..BAHORI"

vkllV Ib I I «¦# Poriemonnaies
Llran.i cliuix nu ajaUl

Magasin de Sellerie — Rue Fritz Courvoisier 12
Téi i'nlioiiH 23 Ov9  Se recuiti mande : Ch. WEBER

Viemac fleE", fonte
Uaifffo m
Wi-esmat an.efsftu.3K:

Ront achelra aux m«ill ciir r»a conditions pur maisonIMCeyer - Franck.
rue de la Ronde 23 Téléphone 21.346
Sur demande, on ee rend A domicile. 4969

— nTaaaaMT* -——— r**aa*a*rr*ar*aneaari*ita*iif-ii»iramaaaBaaaarJr

i

l—| CHAUFFE-BA NS A GAZ

/ V P ICCOLO
Lr jg NOUVEAU MODÈLE

tr M1 avec manteau fermé, émaillé 4i Q 50
| |  à froid , ivoire, sans douche llïJ.

m 1«j manteau fermé, émaillé lOC 50V h 1 au feu blanc, li£«J.
Tous autres appareils aux prljc Imposés

• I Willy Noter
• jf APPAREILLEUR DIPLÔMÉ

*%fl j Concessionnaire EAU et GAZ
~ a aT^Te i Jff Léopold-Robert 21 - Téléphone 21.195

H 

ACCIDENTS — RESPONSABILITE CIVILE

• MALADI E
Pour toutes vos assurances P ea-i N 2153

adressez-vous à

Emile Spichîger fils
Seyon ti — Neuchâtel - Tél. M.169 ou

LOUIS £lî3f FSSFfî Brévards 5 — Neuchâtel - Tél. 52.16»

Raoul Mathey Concorda b ___&___%£?• -ronds

Location de voitures
4431 sans cnciuff<eur

è disposition voilures modernes S et 7 places,
Citroën Nash , etc. -- Demandez conditions au

Grand Garage des Montagnes S. A. Jf'èss

TELEI1II1E
REQ. nuDi mua |_e banc des

JL jyL 5 BIENH OIS
PîsfcSî nisït^^îl^ilTOiw era c'e nouveau son q<and débat

.̂^MmWlS '^^ ' aqe: mercredi 21 avri l
comme d' hab i tude  sur la Place de

,Ours , rue Fritz Courvoisier et vendra ses maichandises de
qualité, sans augmentation de prix.
Grand choix de sacs de touristes, couve rtures, pa-
rapluies, 200 corde*, à lessive da 50 m. pour fr. 2.-
plece. Le banc est au complet.
5059 Se recommande. E. GRABER.

 ̂

BBByiiX j flPr/ofMffS ̂ SOR^̂ t^mmw-kxVw-VmM

mttWŒ&ff lf à ÂW A— W ̂—W ^*̂_-*-^S££S__J Wwf a Sa^^mw ^  ̂ SES

SA 32U Z 4979

— Il me restait un peu de couleur ; j'en al
profité pour peindre ton chapeau de printemps...

9k.mm-wmmaam—wm p̂wmm-ai--wm—rm-a-iam—à--waàm-aj mmrmm~w-am

Rien ne se perd



A louer
PiosrèH 49, 1er èlaae. pour le
31 ociobre ou avant , bel apparte-
ment de 2 ebambres, cuisine et
dépendances. — S'adresner â Gé-
rances el Contentieux S. A . .
rue Léopold- Roben • 'l 4191

Hypothèque
On cherche fr. 9000.— hy-

pothèque en 2me rang sur
immeubles de rapport et bien
placés. — l 'our rensei gne
menls s'adressera M. A Jean-
monod , gérant , Parc 23. 4638

Journaux illustrés
ei Itevues :a vendre après iec -
>ure a 3.0 ctai le kg. ¦ii'ib

LIBRAIRIE LUTHY
T-natTT*m—rnriTTri nrïw ri W1M

l\ VPIHlàTaP ro al3I , n de 2
A4 VVjlllll te étages avec
grands dégaRamenls. —S'adresser
au bureau de I'IMPAHTIAL . 4'JHO

Pension famie AS
nensioniiiiires . nourriture variée,
Frix modesie. — S'adresser a M.
Dubois-Perrin , rue Numâ Droz
101). 507H

A
Vf * n A r t-  un ,Qrt cheval
fCllUI C hongre, 3 ans.

sacniiiu nien iravailler. — S'adr.
.i Mme Vve Louis Jeanbour-
quin, Doéchet . 053

Ronde 4 pr r ̂
orusser ,i lu Boucherie Sociale .

50 ><i

f e . t ivaf îâ '  0a p |'en,'niil
1^9tBVUc£Vj. encore quel-
ques (jénisse-i - S'adresser chez
M. A. Schne^berger . Sombaille 29.

608H

I n i i n n  f l l l n  em demunilèe pour
Uotl i lO UIIC divers travaux d'a-
telier. — S'adresser Uhlmnnn .
rue du Parc IvM ___4

P f innp  On tit-mande de suile ,
DUll t lC,  une bonne sérieuse , sa-
chant un peu cuire , pour un mé-
nage de 2 personnes. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL.

5109

On demande Ŝ C*
60";

suite. — S'adresser chez Julot .
rue Neuve 10. ÔOti7

l .nô flmpnk -^-'liam'iresa.ouer
UU 5CIIICIIIO pour de suileou épo-
que A convenir. — S'adresser à
M. H Jung, rue du Soleil 3, 4997

A lflllP P Deau l0Remanl <*e ;i
IUUCI chambres, cuisine,

chambre de bains, balcon, alcôve
belles dépendances. — S'adresser
rue Numa Droz 75, au 2me étaj* e
à droile, àOHA

Innon Progrès 5 et Vrome-
1UUC1 nau9 8, beaux loge-

ments da 2 pièces, â prix avanlii
geux. — S'adresser rue de la Pro-
menade 10. au ler étage. 6060

Â lflllPP ^
av

'n "* appartement
MUGI (jB  ̂ pièces au soleil,

avec terrasse. — S'adresser Tun-
nels IU . nu bureau. 508U

Numa Droz 74. kJTi
31 octobre , appariement de trois
chambres , cuisine, alcôve et dé-
pendances , en plein soleil. — S'a-
dresser au 3me elage. 3991

A lflllPP ca8 iraPrévu, pour le
1UUD1 ai ociobre, 3me étage ,

au soleil , 3 pièces, alcôve, tomes
dépendances. •— S'adresser rue
A..-M. Piage l 49, au ler étage.

5118

Mnnhlû euperb-i appariement de
niDllUlC 2 ou 3 pièces a louer.
Bains , ceniral , téléphone. Situé
rue Léopold Robert. — Faire of-
fres écriles sous chiflre L.M. 5113
au bureau de I'I MPARTIAL . 51 I B

A lfll lPP v,s-à-7is du Gymnase,
lUUD l jolie chambre au so-

leil , à Monsieur tranquille , tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
Numa Droz 49. au ïme étage , a
trni". NIMH

' Inmhpf i   ̂ low **r joue ci ir tn i -
UliaillUl C. bre meublée, en plein
soleil , A demoiselle ou monsieur.
— S'adresser au bureau de I'IM-
PAHTIAI . ' flOHti
9-—m-m-m------—-—-m———-m.• m

Apparte ment c^rfouèr^
appartement de 2 pièces et cui-
sine, au centre , rez-de-chauBsée
ou ler étage , pour octobre. —
Adresser offres et prix sous chif-
lre D. V. 506? au bureau de
I'I MPARTIAL . 6062

Unnnj naan solvable cherche belle
UlUll iMC U l chambre , meublée ou
non. si possible indépendante et
avec eau courante. — Kcrire à
case postale 10319. La Ghaux-de-
Fonds 5072

Chambre à coucher. ?™£i
be chambre n coucher moderne,
noyer poli , grand lit de 190/ 160.
armoire, coiffeuse , 2 tables de
nuit . 2 chuises. bas prix. — S'a-
dresser chez M. IVlatlhey, rue du
Progrés 147. 502--*

A v pn/i rp chaises, chaise Ion-
ICUUl C j-ua moquelle fr. 16. -

chaise percée , coussin électri que
fr. 7,— , pe'ite toilette, pardessus
neuf, du lino. articles de coiffure ,
articles de ménage et lessive très
bas prix, — S'adresser rue Léo-
pold Robert 78, au 1er étage , à
droite , de la â 20 heures . 5049

A CPlldru un vélo de dame, par-
J CUU1 P fait état. 4. S'adres-

ser rue du Nord 129, au 3me éla-
ge, n gauche. 50H8

A
tjnn Hn a 1 pousset ie de oham-
HUUIC bre et 1 de ville , en

bon état. — S'adresser a M. Ro
bert TH pet , Agassiz 5. 508 1

A+ Morel'
Masseur - Pédicure

tfransférê
ii*&f V& 67 23.574

Vie i l  V ri i v i v

Carottes rouges
grosses très bonne*,

lr »> ÏO le kg. b kg. pour tr 1.-
Oranares extra douces, 0.40 kg.

Saufiuineia rounes douces
0.05 le kg.

Pruneaux secs très gros
0 50 la livre

Abricots secs 1res gros f . - liv.
aVigueH O 10 le paquet

Pommen grosses 0.40 le kg.
AllfinielteH 0.20 le naquet

5 paquels pour 0.95
Chocolat au lait et noisettes

0.5H lu naq de 2 grandes plaq
ItrancheH de chocolat, 0.05

Octa l M imp. très bons frais
O !>(> et fr. 1. la douzaine

A U  MEILLEUR M A R C H É

Premier Mars 11
Se recommande: Emile MUT'i' I

„» AU MAGASIN DE
£& COMESTIBLES

jBw.ft Serre 61 et de-
EwSêA main mercredi sur la
g»BM|| place du Marché , il
K|g5ï|5| sera vendu ;
n t̂flMM Perche»

JMffiwffl pour friture
BlUsIsi ^r - '¦-*¦' 'K ''vre^mM^PaléeH. Bondelles

W?ïft3s Filet do l>ornde«
WH§$$L Filet de Cabillaud
Sgïïiaw Filet de Perches,

dsJBiM Cnlssaes de
8j*| Grenouilles
Hsi Se recommande :

gmM Mme B. FENNER.
f8*  ̂ 51 12 Tél. "J'i 454

*a-aaiEEBi*aB'a*a**taaBBaiaaaaaeaaaaaaaaaas*aaaBaaaaaaaaaaaiaaazB

Les Ponts-de-Martel
Situat ion est offerte à dames ou

Monsieur habitant les Ponls-de-
Marlel . pouvant visiter la clien-
lèle particulière , article lingerie
et bonneterie. Fond de roulement
nécessaire 200 fr. Gain intéres-
sant pour personne active. —
Faire offres sous chiffre P. M.
5115 au bureau de I'IMPARTIAL,

5U- I

Domestique
On demande un non domestique
sachant bien traire et faucher, —
S'adresser a M. Walther Thlé
band, Le»CœudreaiGt.Neuch.)

Ira!
Un piano brun

«Schmidt Flohr»
comme neuf et une
salle à manger noyer
ciré,style Hollandais
très bon marché. —
S'adresser le soir, de
17 à 19 heures, rue
du Parc 77, au rez-
de-chaussée, à droi-
te. 5091
Neubles d'occasion

à vendre à bas prix , 1 table Louis
XV à rallonges , 1 lable ronde, 1
lauleuil Louis XV et 2 chaises
rembourées , 1 poiager combiné
«Le Kêve» a gaz et a bois. — S'a-
dresser rue des Crêtets 75, au
2me élage. 5110

Baraques
à vendre 2 baraques démonta -
bles, 9 K S m. el 6 x 3 m. —
S'adresser chez M. Gaiffe . rue
des Granges 1». Tél. 22.391,

5111

Les ZWIEBACKS
S C H W A H N
sont reconnus
les meilleurs,
délicats, forti-
fiants, nutritifs
digestifs

il MMU Rue de la ES.&£y£l Serre mtta 4

Appareils
photographiques

travaux pour amateurs
Qualité maximum avec
minimum de dépense

f&o&o.

ùncé
S P E C I A L I S T E

Rue Léopold Robert 59 |

É 
Ville de ta «lam-de-ronds

Pi»! k l'allocation d'hiver
Les chômeurs au bénéfice de l'allocation d'hiver dolv n

se prés enter  aux heures suivantes , au Collège de la Prome
nade, Bureau des allocations de crise , mi i iu  No ii.

PSaJBH-CtT-tBafil 21 «VaTil
A. de 14 h. à 14 h. 20 D. lb h. à 16 h. 40
B. 14 h 20 à 15 h. 20 E. F. 16 h. 40 à 17 h.
U. 15 h. 20 a 16 h. G. 17 U. à 17 h. 45

•Saeutifli 22 tsnvria
H. de 7 h. 45 à 8 h. 15 R 11 h. à 11 h. 46
I. J. 8 h. 15 à 8 h. 50 S. i4 11. a 14 h 40
K. L. 8 h. 60 à 9 h. bO T. U. 14 h. 40 a 15 h.
M. 9 h. 30 A 10 h. 15 V. W. Z. 15 h. a 16 U.
N. O. P. Q. 10 h. 15 à ll h.

Dames
De A à H. 16 h. à lb h. 4o i 6 Z. 16 h. 46 à 17 h. 45

CONSEIL COMMUNAL.

CHAPELLE MITHOD33TE (Progrâ, M,
Ce soir Mardi 20 avril à 2Q heures

En* Réunion IééIIèI
prési lee par Ô127

1*1. A. Amenii, pasteur à Venise

I n v i l n i i iin coi-dmle ii chacun L'Evang ile pour Tous.

| Dans l"impos6ibilité de réponJre individuelle ;
j ment aux nombreuses marques de syœpalhie qui ;

leur ont été témoignées en ces jours de doulou
reuse épreuve, les enfants et familles al-
liées de feu Madame E l i s a  L E Y H -

j SO H W A B, prient de trouver ici, l'exprès
i sion de leur profonde reconnaissance. Un meri'i

i tout spécial à l'Armée du Salul pour son dé
M vouement. 5122 B

i Les fa.mil le M de feu Hadaini) veuve
j Mathllde FREY-GYGI profondément lou
j chées des nombreuses marques de sympathie re-

m_ çues durant ces jours de cruelle séparation expn |
ment leurs vils sentiments de reconnaissance à !

j toutes les personnes qui onl pris part a leur grand i
! deuil.
| Un merci tou t spécial au personnel de l'Hôpi-
| tal pour les bons soins. 5123

! Lea eiifanta, petits-eiifaintei et famille
j tle feu Madame Charles MURI , remet - B

! i cient bien sincèrement toutes les personnes qui
| | leur ont témoi gné tant de sympathie à l'occasion
: | de leur grand deuil - .1121

mmmmmmWmmmmBmmmmmWmi^mmEm:
\ Monsieur Albert JEANNET et sa fille,

remercient trèa sincèrement toutes les personnes |
B qui les ont entourés pendant ces jours de pénible
| séparation, H
| Un raeroi tout spécial à Monsieur le pasteur Lu-
; ginbuhl , pour son dévouement 5112

TOrOTIMMllMl^  ̂ Il PHIHHMM
Prolondément touchés de loules les marques de J j

! sympathie qui leur ont élô témoignées penda nt la
| maladie et la cruelle séparation de leur bien aimée i
i et inoubliable épouse et (ille , iHunalanv Map-

cei PJQRURISATet MadameniJVOISIlV
et famille, remercient tous ceux qui ont pris |
part à leur Immense nhap ;rin 306ii !

i Repose an paix. ¦ \

Madame Marthe Leiser ;
Madame veuve Fernande Dunkel-Leiser et lamille, à j

Baie; j
Mademoiselle Ol ga Lelser, à, Bille; I i

! Monsieur Charles Leiseri |
ainsi que les lamilles narentus et alliées , ont la profonde

j douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent i
[ d'épouver en la personne de leur cher et regretté père, 1

urand-père , oncle , cousin, neveu , parent et ami , i |

1 monsieur Nicolas LEISER I
Retraité des Travaux Publics

que Dieu a repris à leur tendre affection, aujourd'hui ;
j luoi l i , « H h. lit ) , dans sa î 8 m o  année, après une pénible

maladie supportée vaillamment. j I
La Cb»ux-de-Fonds . le 19 avri l 1937. !
L'incinération. AVEC SUITE aura lieu mer- j

oredl ai crt., a 15 n. — Départ u U h. iJO.
Une urne lunèraire sera dônnsôe devant lo domicile | !

| mortuaire, Rue du Commerce 95.
La présent avjs liant lieu î le  lettre da (aire-pari . 5058 (

LA SAGNE
CM

j jPtV», mon déêir eit qut la oit je avis,
eaux quo lu m'at donné» y soient aua*<

| avec moi. Jean il , V. 34.

! Monsieur et Madame Samuel Perrel-Perrenoud et
i leurs entants Will y et Suzanne, à Corcelles ,
' Monsieur et Madame Jean Perret-Matile , aux Gene-
I veys-sur-CofTrane ,
j ainsi que les familles alliées, font part du départ pour
j le Ciel de leur chère mère, belle-mère, eœur, belle-sceur,
î lante et parente
¦ Madame ¦

1 IriG-AÉiDGi PERRET-SMD OZ g
| quâ Dieu a rappelée a Lui aujourd'hui , à 19 h., dans

H sa 78me année.

! La Sagne, le 19 Avril 1937.

A Celui qui nous a aimés, et qui H
nous a laves de nos péchés par Son H»

j sang, et oui nous a fa i t  Ses enfants , J
i à Lui soit la gloire et la force aux
1 siiales des siècles, A p. 1, v. S.

\ L'ensevelissement, SANS SUITE, aura lieu Jeudi
i 83 Avril. pf .
\ Culte «u domicile k 15 heures, M

La Sagne, Mlôvllle 133.

Le préBen' «vis  l i ent  l ieu de lettre de laj re-part 5124 ffi

Los ei ir - ui iN et poiils ei itaiitM de leu Moaslear
i Arnold l*fiTi:iî. ainsi que les familles parentes et al-
i liées , profonuément touchés deB marques de sympathie H

et d'affection qui leur ont été témoignées pendant ces i
iours de douloureuse séparation , prient tous ceux qui
onl pris part à leur grand deuil de croire a l'expression
de leur vive et sincère reconnaissance.

] La Chaux-de-Fonds , Avril \W. 15071

A vonrlro faut8 a0 pi30*-'* m
ICUUl C complet, divan, table

lavabo, table de nuit. Prix modé-
rés. — S'adresser rue L. -Robert
41 . au 2me étage, à droite. 5067

A iiprirlpp 1 trottinette à pneus
«Cl lUlo  ballon. 1 accordéon

«Hohner» (petit modèle), 1 bai-
unoire. — S'adresser chez Mme
Furlennieyor , rue Jardinière 52.

5086

i •Tonrltin lita, table de cuisi-
fl. I BIIUI D ne, table ronde, pe-
lit lavabo , réchaud & gaz avec ta-
ble, articles divers, le lout usagé
cédé à bas prix. — S'adresser
rue de la Paix IU, au rez-de-
chaussée, à droite, entre 8 et 9
heures. 608^

Pnnee pffp aérodynamique, à
rUUûùCllO l'état de neut , est à
vendre, bas prix. — S'adresser
chez M. Paul Ecabert, rue Nu-
ma Droz 98. 50b_l

Pllî çlnP A vendre cuisine com-
UUlûI l lc .  pièle , aluminium, cas-
seroles, vaisselle, verrerie , tables,
elc. Bas prix. — S'adresser chez
M. Matthey. rue du Progrès 147.

6024

R r i l l i n t  A vendre bague de da-
01111(1111. me.en platine avec so-
litaire. Prix avantageux. — S'a-
dresser au bureau de I'I M P A H T I A L .

f.070

PpPiill i BUI *' après-midi une pe-
[ Cl U U  tite montre or. ovale,
avec bracelet cuir. — Prière à la
personne qui l'a trouvée, de la
rapporter contre récompense chez
Mme Felsst , rue du Temple Alle-
mand 103 . 49H6

PERDU
samedi soir , une montre bracelet
homme marque Ebel. Prière a la
personne qui l'a trouvée de la
rapporter contre récompense au
magasin Royal-Office , rue Léo-
pold Robert 66. 5134

V. P. O. D les ouvriers
des Travaux publics La
Ghauz'de-FondSi sonl in-
loruié's du décès ue

monsieur Nicolas LEISER
leur collègue retraita.

L'incinération, AVEC SUITE,
aura lieu mercredi 21 crt.,
il 15 heures. 5125

Domicile mortuaire : rue du
Commerce 95.

Le Comité.

j C'est le calme et la confiance qui se- " '5
! ront ta force . ' -I

; PaaumeXXX v. 16. l: . ;|
j L'Eternel bénira ceux qui le crai- j 4
I gnent , tant les petits que lea grands. |" ' ¦¦. ¦!

Psaume CXV. v. 18. j ' . ¦'' :}

Madame Friiz Hœfeli-Ulrich et ses enfants , f sj m
l Jean et Andrée; '¦ i ,  : |
j Madame et Monsieur André Jacot Guillarmod- Wm

M Hœleli ; MM
Mademoiselle Madeleine Robert; ' s

! Monsieur André Robert ; M?M
Madame Georges Hiefeli-Pierrehumbert; i .; ' .-i
Monsieur et Madame Georges Haeleh-Kncepf- i ¦ ."J

ler et leur fils GeorgeB; ' . ']
Monsieur et Madame Pierre HsBfeli - Kauf- | ':%

mann ; - 1
Madame veuve R. Haeteli-Huguenin et sa fa- 1

m mille, à Lausanne ; ^Hi Madame veuve Oito Ulric h; j 'M
j Mons ieur et Madame Albert Ulrich; i '¦- ¦il
I Monsieur et Madame Henri Ulrich ; I l
i Monsieur Walter Ulrich, à Genève; ¦- ¦' •-]
| Monsieur et Madame Arnold Ulrich et leurs j, ï
i enlants ; - i

n Monsieur Marcel Ulri ch ; ; .1
Monsieur et Madame Henri Richardet , H |

j ainsi que les lamilles parenles et alliées , ont le j j
! pénible devoir de faire part du décès de i 9

Monsieur |

1 Fritz HaSefelî-Uirich 1
i leur cher époux , père, frère, beau-frère , beau- 4
| flls , oncle, parent et ami, enlevé à leur tendre ! ]

affection, dans sa 45me année, dimanche 18 I |
! avri l 1937, à 7 heures. ï |
| La Chaux- de-Fonds, le 18 avril 1937. ; ;i
i L'incinération, SANS SUITE, a eu lieu mar . I s¦;¦] di «O avril f 9»7, à 13 heures. J
| Départ du domicile mortuaire, ruas Léo- j 1

pold Robert 33, à 14 h. 45. ! ii

j On est prié de ne paa faire de visite. ; ]
Une, urn e funéraire sera déposée devant le |

! domicile mortuaire. |
Le présent avis tient lieu de lettre de faire- j
¦ part. S002 | ]

ILa Foottaall-CUib La Chaux-de-Fonds a MB
| e pénible devoir d'informer SBB membres supporters, I _

honoraires, actifs et pnssite, du décès de ! !

Monsieur Fritz HAEFELI j
BH membre supporter de la Soiiètè. t V-m

L'incinération . SANS SUITE, a eu lieu aujourd'hui. 1
j è, 15 heures. 5087

: BEma c«» de tléeès ,i„v, I'
¦ «dirœsse-7-w.aiusa K. «SnUN'BrEiïe'B ! :
1 >iiniiiTl>rii/ li . Tfcl. u»ua I» I imii  %c ,̂ja âa

B Hrlj cles monu pi re a Cp rgu QlU loutas torm sllto s . l'rl* ani><i<*i*^.s ,!
m£amMMmmWmmmmmam M̂aaem1^mm*.... L̂QL VBBMamm ^  ̂ j

I '

°&u*?m & tUfeMAô
vT  ̂ > 

BRUN , .; f à  i Q̂?

^— Dites-nous, Monsieur le Docteur,!
pourquoi vous êtes un fervent de la ;
cigarette Turmac ? _J
•<- Parce qu'en toute chose je ronsN j
elère d'abord l'hygiène. Parce que
{'ai visité à Zurich la Manufacture
Turmac, nette comme une clinique.
Parce que j'ai admiré ses merveilleuses
salles d'hydroclimatisation qui main-
tiennent rigoureusement intactes lo
fraîcheur et la pureté du tabac* er»
éliminant la poussière. ¦-¦¦.- i " i
m Et votre Turmac préférée ?
— C'est la Turmac brun, qualité se» 1
rieuse, tabac naturel, arôme puissant, "\
prix raisonnable, que je recommande* '
autour de moi.1 ~ ' '
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REVUE PU J OUR
L-an*Jst>ury chez Hitler

La Chaux-de-Fonds, le 20 avrU.
On sait que l'ancien chef du p arti travailliste

anglais , M. Landsbury. est actuellement l 'hôte
d'Hitler à Berlin. En simp le visiteur p articulier
ou en négociateur déguisé sous les asp ects de
l'homme original qui suit son idée et qui ne se
sent rebuté p ar aucun risque, aucun voy age, au-
cune démarche ? Il est dilf icile de le dire. Hier
dans les couloirs des Communes, des travail-
listes eux-mêmes ne cachaient p as  leur scep ti-
cisme :

— Vous ne croy ez p as. disaient-ils. que Lands-
bury réussira là où l'Emp ire britannique a
échoué !

Le lait est que reçu très amicalement p ar  le
Fuhrer , M. Landsbury s'est trouvé manœuvré
beaucoup p lus qu'il ne manœuvrait lui-même et
s'il a p u communiquer son mémorandum sur le
désarmement et l'Esp agne à la p resse, seule la
p resse étrangère y a f ait  écho. Les j ournaux al-
lemands, quant à eux, n'ont p ublié aucune inf or-
mation au suj et des entretiens. La seule décla-
ration, établie d'un commun accord entre Hitler
et M . Landsbury, parvient auj ourd'hui p ar le
canal de l'agence Reuter et elle est conçue ainsi:

L'Allemagne sera disp osée à se f aire rep ré-
senter à une conf érence et d p rendre p art ù
un eff ort  commun en vue d'établir la coop éra-
tion économiaue et l'entente mutuelle entre les
nations du monde, si le p résident Roosevelt ou
le chef d'un autre grand Etat p rend l 'initiative
de réunir une conf érence de ce genre.

Ce qu 'on erj pense à Paris et à Londres

A Londres, la réserve observée ces j ours p as-
sés sur la démarche du grand p acif iste anglais
est quelque p eu romp ue ce matin. Les mil ieux
gouvernementaux sont surp ris p ar le retentisse-
ment de cette visite qu'ils s'étaient eff orcés de
minimiser et dont Us avaient tout f ait p our atté-
nuer l'imp ortance. D'une p art p arce que l'Alle-
magne avait toujo urs rep oussé l'of f re  de discus-
ter le désarmement à Genève, de même que le
p roblème des matières p remières. Et d'autre
p art p arce que le p rogramme de réarmement
anglais et les énormes dépenses qu'il a entraî-
nées ont créé à Londres un vaste agglomérat
d'intérêts p as  très f avorables à une p olitique de
rapp rochement et de détente suscep tible d'em-
p êcher la réalisation intégrale de ce programme.
Hélas ! Quand on a misé sur la sécurité des
p laQues blindées et p romis une p rime aux indus-
tries de guerre, il est diff icile de rép ondre à ce
qui p eut être aussi bien un sincère désir de p aix
ai/une manœuvre polit ique habile.

C'est du reste ce que dénoncent sans f ard les
j ournaux p arisiens de ce matin qui commentent
la déclaration f aite p ar le Fuhrer à M . Lands-
bury . Le « Petit Parisien » écrit : « Le rappro-
chement de certains faits peut inspirer le soup-
çon que la déclaration de M. Landsbury n'est
pas aussi innocente qu'on pourrait le croire. S 'il
en était ainsi, p ersonne certainement n'en se-
rait dupe, ni d Washington , ni à Londres, ni
à Paris. »

« Quel moment a choisi M. Hitler, se deman-
de le « Journal », car c'est bien lui qui a f ixé la
date de l'audience le lendemain du j our où une
nouvelle tentative vient d'être f aite p our ame-
ner M. Roosevelt à p rendre en mains la res-
tauration de l'Europ e. Voilà qui est déj à cu-
rieux et voici qui l'est davantage encore : La
veille même du iour où M. Neville Chamberlain
va présenter aux Anglais dans son budget la
facture de réarmement et une note qui s'annon-
ce particulièrement poivrée avec au moins trois
ou quatre milliards d'impôts supplémentaires. »

« L'Echo de Paris » qui rep rend les mêmes
arguments aj oute : « A-t-on comp té , au mo-
ment où M. van Zeeland p oursuit sa mission, à
créer entre Londres et Paris une atmosp hère
de gêne ? Le calcul est erroné. Auj ourd'hui com-
me hier, l'Angleterre et la France sont bien dé-
cidées à lier le problème économique au p ro-
blème p olitique. »

Telles sont les réactions générales qu'engen-
dre le pe tit voy age du chef du mrti travail-
liste anglais dans la cap itale du Reich.

Résurpé de nouvellep

— Les nouvelles du Kremlin — qui est non
p lus gardé p ar la Guép éou mais p ar des sol-
dats — sont mauvaises. De nouvelles f ournées
de « trotzkistes » (en réalité d'adversaires du
régime) vont être ju gées.

— La conf érence du sucre tourne au... vinai-
gre ! Plusieurs p ay s — Java en p articulier —
ne sont p as disp osés à f a i re  de nouvelles con-
cassions. "

— // i?sr bien exact qu'il f audra augmenter
les imp ôts en Angleterre p our p ay er les sup er-
armements, les ressources pr évues n'étant p as
suff isantes.. . John Bull va f aire la grimace, mais
il p aiera.

— Les Anglais sont très mécontents qu'on
ait supp rimé la course New-York - Paris. Le
« Roy al-Air Club » p rotesterait au nom des
deux concurrents britanniques inscrits. Mrs
Amy Mollisson et sir Hugo Cunl if f e  Oxven . qui
tous deux ont f ait toutes sortes de démarches
p our s'assurer des avions , dép ensé d'imp or-
tantes sommes d'argen t et p ris beaucoup de
pei ne en vue de la course.

— On annonce que grâce aux ef f or ts  de l'am-
bassadeur de France à Berlin , M. François Pou-
cet. l'Exp osition de Paris bénéf iciera d'une su-
p er-attraction. 11 s'agit de « l'homme de verre »
conçut et construit p ar le musée national d'hy -
giène de Dresde. C'est un être grandeur na-
ture, mais dont la p eau et les tissus sont trans-
p arents et laissent voir tous les éléments qui
constituent notre organisme: os, viscères, sy s-
tèmes circulatoires et nerveux, etc. Cette ex-
traordinaire statue p arle, f ournit des exp lica-
tions sur le f onctionnement de la resp iration, de
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la circulation, de la digestion, tandis que s'il-
luminent les zones du corp s qu'il détaille. C'est
là un travail unique au monde, qui a demandé
six ans de mise au p oint. L'homme de verre
p artira de Dresde incessamment , dans un f our-
gon sp écial , et viendra à l'Exp osition , dans un
p alais construit p our l'abriter

P. B.

Le contrôle des frontières espagnoles a commencé
Le gros lot de la Loterie neuchàteloise versé aux œuvres d'utilité publique
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la guerre civile en Espagne
les victimes du bombardement da Madrid

MADRID, 20. — D'après les chiffres publiés
Jusqu 'à présent, le bombardement de Madrid a
causé samedi la mort de dix personnes. Cent dix
personnes ont été blessées. On n'a pas encore
pu établir les pertes dans le quartier de Cuatro
Caminos qui a le plus souffert du feu de l'ar-
tillerie nationaliste.

Bombardement ininterrompu depuis 8 jours
Lundi à 15 h. 45, les batteries nationalistes de

la périphérie de Madrid ont ouvert le feu contre
les positions de l'adversaire. Les obus de gros
calibre sont tombés au rythme de un obus tou-
tes les deux minutes, sur différents Quartiers
de la ville.

On dit que le bombardement a fait beaucoup
de victimes parmi la milice et la population .

Les batteries gouvernementales ont répondu.
C'est, pour Madrid , le huitième j our de bombar-
dement presque ininterrompu .

Calme sur les fronts nord
On communique de Séville ce qui suit : Cal-

me sur tous les fronts nord d'Espagne. En Bis-
cay e, le mauvais temps a empêché tous les dé-
placements de la colonne motorisée et de l'in-
fanterie , les terrains étant détrempés. Dans les
Asturies , feu de mousqueterie et canonnades.
Nos troupes ont opéré quelques rectifications
de front. Dans la région de Pennaroya et de
Calatabreno , les gouvernementaux battus ont
dû s'enfuir en abandonnant du matériel. Sur le
reste du front, rien à signaler.

La faim se fait sentir à Biibao et
la colère gronde à Barcelone

Etant donné la lourde menace que les troupes
du général Mola font peser sur les provinces
basques, le gouvernement basque a décrété que
tous les ieunes chômeurs, aptes au service, se-
raient envoyés sur le front. Le transport a déjà
commencé et une file ininterrompue de camions
et de taxis chargés de jeunes gens, se hâte vers
les lignes de combat.

La police et les milices ont fouillé l'une après
l'autre les maisons de Biibao à la recherche de
j eunes gens qui se sont abstenus de s'annoncer
volontairement , bien qu 'ils soient sans occupa-
tion. Plusieurs milliers de j eunes gens ont été
découverts et dirigés sur le front.
Les femmes prennent d'assaut les magasins

On annonce, en outre, que de graves troubles
ont éclaté à Barcelone et à Biibao, causés par
la pénurie des vivres. A Barcelone, des femmes
en colère parce que les marchands ont augmen-
té les prix qui ont atteint le triple de ce qu 'ils
étaient avant le début de la guerre civile, ont
effectué de véritables assauts contre les mar-
chés et les magasins de la banlieue. Elles ont
enfoncé les vitrines des marchands primeurs et
ont lancé les fruits et autres denrées au mil eu
de la route. Elles se sont ensuite rendues de-
vant le palais du gouvernement réclamant que
les prix des vivres soient stabilisés, ce qui leur
fut accordé.

Le blocus de Biibao
A Biibao, la pénurie des vivres s'est sensible-

ment aggravée ces derniers jours, depuis que le
général Franco a doublé le nombre des uni-
tés chargées de bloquer le port. Des passagers
arrivés en France, par la ligne aérienne Bilbao-
Biarrirz , ont annoncé qu'en cours de route, ils
ont aperçu 25 cotres nationaux armés dans les
eaux du golfe de Biscaye, au large de Biibao.
Le blocus est de iour en j our plus eff'cace.

Nouveau bombardement de Madrid
De Madrid : A minuit, l'artillerie insurgée a

bombardé la capitale. Des obus sont tombés
dans le centre de la ville détruisant divers édifi-
ces et provoquant deux incendies dans deux
rues centrales. On ne connaît pas encore l'éten-
due des dégâts ni le nombre des victimes.

En Autriche. — Un ingénieur se fait
sauter avec 40 kg. de dynamite.

VIENNE. 20. — Le contremaître chargé des
travaux de perforation qu'une société a entre-
pris pour la régularisation de la rivière Qail , en
Carinthie. s'est ôté la vie en se faisant sauter
avec 40 kg. de dynamite . L'explosion fut terri-
ble. Les fenêtres volèrent en éclats dans un
rayon de 6 km. à la ronde . L'église de Mitschi g
a particulièrement souffert. On n'a retrouvé au-
cune trace du corps du contremaître ; seul un
trou profond révélait le lieu de la tragédie.

le contrôle des frontières
espagnoles

Il est devenu effectif

LONDRES, 20. — C'est lundi à minuit qu'en-
trait en vigueur le plan de contrôle des frontiè-
res terrestres et maritimes de l'Espagne. A
cette heure-là, les administrateurs et observa-
teurs étaient tous à leur poste sur les frontiè-
res terrestres de l'Espagne. Simultanément les
bateaux de guerre anglais, français, italiens et
allemands commencèrent leur service de sur-
veillance des côtes espagnoles. Vingt-sept gou-
vernements européens participent au plan de
contrôle, considéré généralement comme l'ex-
pérence internationale la plus prometteuse qui
ait jamais été entreprise.

L'escadre italienne qui participe au contrôle
Le contrôle des côtes espagnoles qui est entré

en vigueur dans la nuit de lundi à mardi , est exer-
cé par les huit unités de la marine italienne que
voici : quatre croiseurs légers : « Quarto »,
« Aquila », « Mirabello » et « Falco » : deux des-
troyers : « Mullc » et « Manin ». deux bâtiments
à moteur : « Barleta » et « Adriatico ».

L'escadre commandée par l'amiral Marango,
a quitté l'Italie lundi.
Le gouvernement de Valence met sur

pied une combinaison pour éluder
les effe's du contrôle naval

L'« Echo de Paris », reprenant une information
publiée dans . divers pays, selon laquelle une
commission du gouvernement de Valence se
trouve à Marseille pour essayer de mettre sous
pavillon français plusieurs navires espagnols qui
se trouvent actuellement dans différents ports
étrangers précise que ladite commission esr
présidée par Angel Rizo directeur de la ma-
rine marchande et de la pêche.

Son dessein est d'éluder les effets du contrôle
naval.

En ce qui concerne la Grande-Bretagne, les
arrangements sont très avancés. Il apparaît que
la combinaison à laquelle le gouvernement de
Valence s'est arrêté à la suite d'études labo-
rieuses, est celle de la constitution d'une so-
ciété anglaise destinée aux trafics maritimes.
De cette sorte , lorsque les effets du contrôle
n'auraient pas pu être évités, les prérogatives
du pavillon britanni que pourront être invoquées
au cours des incidents qui seraient provoqués ,
ce qui équivaudra à laisser le gouvernement de
Valence maître de provoquer une tension In-
ternationale quand cela lui semblera utile.

La société anglaise prendra le titre « The
Merry England Shipping Co Ltd ». Elle sera
régie par un conseil, dans lequel figureront tout
d'abord M. Mac Ewen et Mr Pope.
-a mise à exécution du contrôle maritime

Les six points de Valence
Le ministère de la marine et de l'air de Va-

lence a rendu public un communiqué au suj et
du contrôle maritime des côtes espagnoles, con-
trôle mis en vigueur auj ourd'hui à minuit. Les
six points principaux de ce communiqué, signé
par M. Indalecio Prieto, ministre de la marine
et de l'air , sont les suivants :

1. La flotte gouvernementale et les forces
aériennes, en tant qu 'il le leur sera possible, es-
corteront et protégeront les bateaux arborant le
drapeau républica 'n espagnol.

2. La flotte gouvernementale et les forces aé-
riennes empêcheront que les bateaux arborant
le drapeau républicain espagnol , quelle que soit
leur cargaison, soient arraisonnes ou obligés de
changer de route sous prétexte de formalités
qui n'ont rien à avoir avec eux.

3. La flotte gouvernementale et les forces
aériennes protégeront également tout autre
bateau qui demanderait leur protection ou l'ac-
cepterait si cette protection était offerte.

4. Ces services de protection seront plus soi-
gnés dans la Méditerranée, zone confiée à la
surveillance des escadres allemande et italien-
nes.

5. Si l'accomplissement de ces services de-
mandait n'importe quel sacrifice , celui-ci doit
être accepté sans hésitation.
6. Ce communiqué sera rendu public aux équi-

pages des bateaux de guerre et des escadril-
les aériennes chargés de la surveillance côtière

En U. R. S. S.

Un nouveau complot frotiltisfc
est découvert...

MOSCOU 20. — Plusieurs hautes p ersonna-
'ités seraient imp liquées dans un nouveau com-
p lot trotzkiste à la suite de sabotages décou-
verts dans les mines d'or de la Lena Gold-
f lelds.

On s'attend â un certain nombre d'arresta-
tions.

L'affaire Jagoda : 300 arrestations
Selon une inf ormation p arvenue au « Deat-

ches Nachrichten Biiro ., p armi les f onction-
naires du Guépéou arrêtés à la suite de l'aff aire
Jag oda se trouveraient les personnalité s sui-

vantes : Ostrovski . secrétaire de la section f i-
nancière du Guép éou, Fcldmann , chargé sp é-
cialement p ar le Conseil du Guép éou d'exami-
ner les p rocédures discip lnaires . Pogrcb 'sk 'ù,
directeur des colonies pé nitentiaires du Gué-
p éou et l'un des hommes de conf iance de Jago-
da. Pogrebiskii a tenté de se suicider dans sa
p rison. La f emme de Jag oda se serait ôté la
vie.

On estime â 300 environ le nombre des f onc-
tionnaires du Guép éou actuellemen t arrêtés en
relation avec Valf aire Jag oda.

A Cholsy-le-Rol

Drame Horrible dans une vll'a
PARIS, 20. — Un drame horrible vient d'être

découvert à Choisy -le-Roi. dans un p avillon,
avenue de Versailles.

Le Dr Capp é, ancien accoucheur des hôp itaux
de Paris, âgé de 93 ans , s'était retiré depuis
quelques armées, en comp agnie de sa Ville p ara-
lytique.

Or. dimanche, des voisins s'étonnaient de voir
la p orte f ermée et de ne constater nul mouve-
ment dans la maison. On s'inquiéta. Un serrurier
vint ouvrir la p orte, en p résence de la p olice.

Dans l'entrée , le Dr Capp é était étendu sur
le dallage . On le crut mort , mais son p ouls bat-
tait encore f aiblement. Il était tombé victime d' u-
ne sy ncop e.

Une paralytique dévorée par
des chats

On visita les autres p ièces et ce f ut  alors que
s'of f r i t  un af f reux  sp ectacle : la f ille du médecin
gisait à côté de son lit. dans une mare de sang
et une dizaine de chats dévoraient la chair de
sa j ambe. Ils étaient si acharnés qu'il f allut les
chasser de f orce. La victime avait la cuisse droi-
te p resque comp lètement rongée.

Le commissaire de p olice a entrep ris une en-
quête selon laquelle le vieillard serait tombé en
sy ncop e dep uis p lusieurs j ours déj à et ce serait
en essay an t de le secourir que la p araly tique
serait tombée de son lit. Ce lut alors que les
chats attaquèren t la malheureuse , incap able de
se déf endre.

Le Dr Capp é et sa f ille ont été transp ortés à
l'hôp ital dans un état très grave.

Le Reich permit â ie Conférence economiQue

Xa Ghaux~de~p onds
Le beau geste d'un anonyme neuchâielois
il remet les cent mille francs du
gros lot à la Commission de la
ioterie pour être distribués aux

œuvres de bienfaisance
du canton

On n'a pas tous les j ours un fait de ce genre
à signaler : un gagnant du gros lot qui renonce
à toucher fr. 100,000.— pour les remettre à ceux
en faveur de qui il avait acheté son billet.

C'est cependant ce qui vient d'arriver dans le
canton de Neuchâtel à la suite du tirage de la
deuxième tranche qui eut lieu samedi dernier
à la Salle communale de La Chaux-de-Fonds.
Mardi matin , le président de la Société Neuchà-
teloise d'utilité publique qui est en même temps
président de la commission de la loterie, M. Ed.
Wasserfallen, recevait une lettre recommandée
portant le timbre « ambulant » et qui n'était pas
signée. L'enveloppe contenait également un bil-
let de la Loterie neuchàteloise. Un coup d'oeil
sur le numéro et M. Wasserfallen reconnut avec
émotion le numéro 77516 gagnant du gros lot de
frs 100.COO.—.

Dans la lettre qui accompagnait ce précieux
philigrane, l'expéditeur disait à peu près ceci :
« J'ai acheté un billet de la loterie non pour ga-
gner de l'argent, mais pour venir en aide aux
chômeurs et aux oeuvres de bienfaisance de mon
canton avec lesquels je vis en sympathie pro-
fonde. C'est pourquoi Je vous envoie le billet en
vous priant de toucher les frs 100,000.— du gros
lot et de les répartir aux oeuvres prévues se-
lon les décisions de la Commission de la lote-
rie et de la Société neuchàteloise d'Utilité pu-
blique. Désireux d'accomplir mon geste de la fa-
çon la plus simple et la plus directe, j e garde un
strict anonymat ».

Dès qu'il eut pris connaissance de cette lettre,
M. Wasserfallen avertit ses collègues du Bu-
reau de la loterie qui sont réunis au moment où
nous écrivons ces lignes.

Ce geste magnifique de charité et de désinté-
ressement met un point final de toute beauté à la
loterie neuchàteloise qui sera prochainement
remplacée par une loterie romande. Il prouve
que dans notre peuple on ne fait jamais appel en
vain aux sentiments de solidarité vis-à-vis de
ceux qui souffrent et vis-à-vis des oeuvres lut-
tant pour soulager la détresse des humbles et
des déshérités. II est probable que , en accord
avec les statuts de la loterie, les 100,000 fr. se-
ront répartis, 50 % au Comité cantonal d'entr 'ai-
de des chômeurs nécessiteux . 40 % aux oeuvres
de bienfaisance et d'utilité publique et 10 % aux
plages enfantines.

L'anonyme qui a remis son b'Het au comité
de la loterie a pris si bien ses précattfons qu 'il
est impossible même de savoir s"l s'agit d'un
Neuchàtelois habitant le canton ou en dehors du
canton. Quoi qu'il en soit la population neuchà-
teloise unan 'me lui vouera une vive gratitude
pour ce magnifique geste de solidarité et d'entr'-
aide au moment où les temps difficiles ont alour-
di considérablement le budget de nos oeuvres
de secours et de bienfaisance.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour mercredi 21 avril :

Augmentation de la nébulosité avec quelques
précipitations. Ciel variable. Imprimerie COURVOISIER , La Chaux-de-Fonds


